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N ouvelle aussi incroyable que vraie. 
Tl ex is te  sur cette  terre une répu ­
blique idéale, une dém ocratie par­
faite.

Sans doute, les sceptiques, que je  p ré ­
sum e nom breux  parm i les lecteurs de 
ces lignes, v o n t m ettre  en doute m on  
affirm ation . Ils vo n t argum enter com ­
m e suit, se ré féran t à la sagesse popu­
laire : « La perfection  n ’est pas de ce 
monde, donc aucune dém ocratie ne  
saurait ê tre parfaite. » Certains, in s­
tru its  par l’expérience, a jou teront que 
dans le com bat, livré  souven t à arm es 
inégales contre le réalism e, le prag­
m atism e, vo ire  la « com bine » ou la 
m anœ uvre , l’idéal est le p lus souven t 
vaincu. Ils ne m anqueront pas d ’en  
conclure que s’il ex is te  des répub li­
ques réalistes il n ’y  a pas de place  
pour une république idéale. En con fi­
dence j ’avouerai à tous  ces contradic­
teurs que ju sq u ’il y  a peu d ’heures 
je  raisonnais com m e eu x  et que seule  
une circonstance presque fo r tu ite  est 
venue  m ’arracher à m a fu n es te  er­
reur.

En e ffe t, si j ’ose ici soutenir, contre  
toutes objections réunies et contre les 
apparences, qu ’il ex is te  bien une dé­
m ocratie parfa ite  e t une  république  
idéale, c’est que les qualifications de 
m on in form ateur, am bassadeur et 
ch e f de la délégation de son pays dans 
une conférence d ip lom atique, ne  m e  
perm e tten t aucun doute su r  la véra ­
cité de ses propos. A u  surplus, alors 
que le langage des conférences in te r ­
nationales est souvent sibyllin , qu ’il 
prête à in terpréta tions diverses, celui 
u tilisé  par le dip lom ate que je  cite 
est d irect et parfa item en t clair.

Le lecteur jugera sur pièces, mais, 
.connaissant le goût de beaucoup pour 
l’art de la devine tte , je  tairai dans la 
cita tion  le nom  du pays en cause. Un 
e ffo rt de réflexion , un  peu de chance 
aussi conduiront le lecteur à trouver  
par quoi il fa u t rem placer X  pour  
connaître le nom  de la république  
idéale, de la dém ocratie parfaite.

« La C onstitu tion  de la R épublique  
de X  garantit à tous les citoyens le 
droit de choisir librem ent leurs re ­
présentants aux  organes législa tif et 
exécu tif, par la voie des élections li­
bres et périodiques. La C onstitu tion

reconnaît égalem ent à  chaque citoyen  
le droit de participer aux  activ ités et 
a u x  lu tte s  politiques, dans l’ordre, la 
p a ix  et selon les règles dém ocratiques. 
En outre, le cadre défin i par la Cons­
titu tio n  est largem ent conçu pour per­
m e ttre  au pays d’avancer sur la voie  
de la m odernisation  et des réform es, 
ce qui perm ettra  au régim e politique  
e t social de la R épublique de X  de 
progresser conform ém ent aux  besoins 
et a u x  aspirations du peuple, ainsi 
qu’à l’évolution  du m onde. La C onsti­
tu tion  de la R épublique de X  assure
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à chaque citoyen toutes les garanties 
lu i p erm e tta n t de défendre ses in té ­
rêts, de lu tter pour ses aspirations et 
d ’a tte indre le p lein  épanouissem ent 
de ses facu ltés par le processus dé­
m ocratique sans avoir à recourir à la 
violence. »

Quel est ce pays, si m erveilleuse­
m en t protégé du recours à la violence?  
Pas la France sans doute, puisque la 
contesta tion  et sa répression policière 
y  prennen t un  tour vio lent. Pas l’I ta ­
lie non plus, que secouent périodi­
quem en t des grèves et des m ouve­
m en ts a ttestan t le  m alaise social. La 
Suisse peu t-ê tre . On l’a im erait bien, 
pour des raisons d’am our-propre. Et 
tou t com pte fa it c’est presque cela. 
A u ta n t que j ’en  puisse juger, c’est un  
pays où les élections son t libres et 
périodiques et où les activ ités p o liti­
ques se déroulent dans l’ordre, la p a ix  
et selon les règles dém ocratiques. Ce 
n ’est to u t de m êm e pas tou t à  fa it  
cela car, il fa u t le reconnaître et le 
confesser, le peuple suisse, ses au to ­
rités, son adm inistra tion , ses notables 
ne donnent pas le sen tim en t d’une ir ­
résistib le vocation à s’adapter  à  l’évo­
lu tion  du m onde. Ils donnent p lu tô t 
l’im pression de ten ir solidem ent au  

, m a in tien  des traditions fo lkloriques.
A lors qui? Si vous ne l’avez pas en­

core trouvé, on va  vous le révéler. La 
république idéale, la dém ocratie par­
fa ite , c’est, au sud du  17’ parallèle, 
la R épublique du V ietnam . N i plus ni 
m oins. Celle dont la capitale est Sa i­
gon, le régim e irrésistib lem ent lan­
cé sur la voie de la m odernisation et 
des réform es, l’hôte . d’honneur le 
corps expéditionnaire am éricain qui 
aide le régim e à progresser « confor­
m ém en t a u x  besoins et aux  aspirations 
du  peuple  » en m assacrant, en service  
com m andé, non pas com m e l’insi­
n u en t tous les suppôts de la subver­
sion in ternationale cet excellen t p eu ­
ple dont il sert les aspirations, m ais 
bien ceux que le d istingué dip lom ate  
déjà abondam m ent cité appelle, tour  
à tour, « les so i-d isant forces arm ées 
patrio tiques » et « ceux qui lu tten t ac­
tu e llem en t les arm es à la m ain  contre  
le  sautorités légales ». C eux-là  m êm es  
a -t- il  d it que le gouvernem ent de la 
R épub lique du V ietnam  n ’a jam ais eu  
l’in ten tion  « d’anéantir » (sic) m ais que  
to u t au contraire il voudrait, « dans 
un  esprit de large union et de récon­
ciliation nationales », fa ire  jouir de 
« tous les droits que la C onstitu tion  
garantit à chaque citoyen  ».

D evant une te lle  sollicitude et si 
ém ouvante, com m e on com prend la 
conclusion de M. l’am bassadeur et chef 
de délégation qui, com m e à regret, ne  
trouve  pas d’autre a lterna tive  pour 
exp liquer le com portem ent de ceux  
qui recourent encore aux  arm es pour 
souten ir leurs exigences que celle- 
ci : ou bien ils veu len t rem placer  
le régim e dém ocratique actuel par 
u n  régim e com m uniste  to ta lita ire ; 
ou bien l’entrave qu’ils apportent 
à la « m arche du pays vers le pro­
grès ne peu t être qualifiée au tre­
m en t  que com m e un  acte de trahison  
envers le peuple et la patrie ».

En défin itive , que ce soit l’un ou 
l’autre, ■ ces hurluberlus qui s’obsti­
n e n t à ne  pas com prendre où est le 
bonheur, il ne reste qu’à les m assa­
crer, ou, m ieux , à les fa ire m assacrer 
par les soldats américains.

A  l’om bre de la rhétorique sud- 
vie tnam ienne et grâce a u x  arm es 
am éricaines, le casse-pipes p eu t conti­
n u e r !

H Ê R A K L Ë S DE SA 1N T -Y V E S .

Cela s’est passé dans notre pays
Zurich: Premier des 

«procès de juin 1968»
Le prem ier des procès consécutifs 

aux  troubles de ju in  1968 à Z urich  a 
com m encé jeud i devan t le T ribuna l 
de d istric t, après dix mois d ’in s tru c­
tion et de p répara tion . Il concerne un  
policier de 35 ans, H alls H efti, accusé 
de lésions corporelles simples.

L ’accusé é ta it en tré  en contestation 
avec un  reporter-pho tographe. Sans 
que l’on sache, exactem ent comm ent, 
il réu ssit à en tra în e r le jou rnaliste  
dans le bâ tim en t du Globus. Le pho­
tographe fu t re trouvé  grièvem ent 
blessé. Le m édecin diagnostiqua des 
ecchym oses, des b lessures e t une 
comm otion. P la in te  a é té déposée 
contre le policier, m ais p a r  la  su ite 
un arrangem en t est in te rvenu  en tre  
les deux parties. A la su ite  de cet 
arrangem ent, le p rocu reu r a requis 
deux sem aines de prison ferm e contre 
le policier.

|  UN ESCROC A ÉTÉ ARRÊTÉ à
G enève: em ployé dans une  société 
d ’investissem ent, il a dé tourné  57 000 
francs à son p ro fit su r les sommes 
versées p a r une cliente. Il s’ag it d ’un 
F rançais de 62 ans.
■  LES PRODUCTEURS VALAISANS
ont décidé de créer un  sec ré ta ria t per­
m anen t au  service de leurs in térêts.

9  NOUVEL AVEU d ’A ngst au  p ro ­
cès de W in terthour: l’accusé a  dé­
claré  avo ir « achevé » H offm ann en 
l ’é tran g lan t ap rès lu i avo ir tiré  une 
ba lle  dans la  nuque. Lundi, la  Cour 
en ten d ra  le réqu isito ire  e t les p la i­
doiries.

s  LE PERSONNEL COMMUNAL de
L ausanne v e rra  p robablem ent ses sa ­
la ires adap tés au  coût de la  vie avec 
e ffe t ré tro ac tif au  1er jan v ie r et aug­
m entés réellem ent, en plus de 1 o/n- 
Le M unicipalité  dem ande au  Conseil 
com m unal u n  créd it de 1,8 m illion 
pour ce faire.

■  TRO IS ANS DE RÉCLUSION, dix
ans de p riva tion  des d ro its civiques et 
l ’expulsion de Suisse pou r la mêm e 
période: c’est le  verd ict rendu  (par 
défaut) p a r  le T ribuna l correctionnel 
de L ausanne con tre  un Yougoslave 
d ’une tren ta in e  d ’années qui avait 
violé en ju in  d ern ie r une jeune sourde- 
m uette  de 19 ans.

■  COMME LES VAUDOIS en 1959, 
les B ernois dev ron t p eu t-ê tre  se pro­
noncer, sim ultaném ent, en 1970 ou 
1971, su r le d ro it de vote fém inin fé­
déra l e t cantonal. Un député socia­
liste, M. K ohler, a en effet déposé 
une  m otion v isan t à lie r la question 
du su ffrage  fém inin  généralisé su r le 
p lan  can tona l à la  votation  fédérale.

L'« horaire à volonté » 
est très limité !

Une in itia tive  originale v ien t 
d ’être prise par une industrie  va-  
laisanne située dans la banlieue de 
Sion et dont les produits son t li­
vrés u n  peu partout dans le m onde. 
La direction, en effe t, v ien t d’in ­
troduire à l’in tention  de tou t le 
personnel un  « horaire à vo lon té  ». 
Chaque em ployé doit travailler 
8 h. 45 par jour, à son choix, entre  
7 h. du  m atin  et 18 h., avec une  
pause obligatoire de 30 m inutes, et 
aux  environs de midi.

Pour une sim ple coordination de 
certaines activités, chacun doit être  
présen t à l’entreprise entre 8 h. 15 
et 11 h. 30 et entre 14 h. et 16 h. 30. 
Hors de ces heures de présence  
obligatoire, chacun peu t organiser 
ses heures de présence à son gré, 
su ivant les possibilités que lui 
o ffren t ses heures de loisir, sa v ie  
fam ilia le ou sa sim ple fantaisie. 
(Mais il est vrai que les possibi­
lités ne sont pas très vastes, dans 
ce v a d re .')
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Une république idéale - Une démocratie parfaite |

Jeudi m a tin  s’est tenue à G enève la prem ière séance du Conseil des 
m inistres des pays m em bres de l’AELE. Le secrétaire général de l’orga­
nisation a présen té  son rapport d’activité. Puis la question du com m erce  
des produits agricoles a été abordée. A u  cours d’une discussion assez 
vive , m ie série de problèm es ép ineux  fu ren t exam inés, tels la propo­
sition  danoise d’une augm entation  des exporta tions de produits agricoles, 
la taxa tion  des im portations de file ts  de poissons congelés en G rande- 
Bretagne, les lim ita tions d’im porta tion  de tex tiles portugais en G rande- 
Bretagne et, dans ce m êm e pays, le systèm e toujours en v igueur des 
entraves à l’im portation  par des cautions élevées, etc. Puis le Conseil 
des m in istres a évoqué la question de l’évolution  des contacts avec la 
Yougoslavie, d’une part, qui aspire à coopérer avec l’AELE, et avec  
l’Islande, d ’autre part, qui souhaite en trer dans l’organisation. Le con­
seiller fédéral S cha ffner s’est prononcé dans l’un  et dans l’autre cas, 
pour une solu tion  rapide a llant dans un  sens positif. Les autres délégués 
ont abondé dans son sens. La séance de l’après-m id i a été consacrée à 
l’étude des problèm es d ’intégration. N otre photo: MM. Spuhler et S ch a ff­

ner accueillant u n  délégué étranger.

Les PTT sont en pleine transformation
L a direction  généra le  des PT T  a 

organisé jeud i à Berne, une  conférence 
de presse, p résidée p a r  M. R. Bonvin, 
conseiller fédéral chef du D éparte ­
m en t des tran sp o rts  e t com m unica­
tions e t de l’énergie. M. M. Redli, p ré ­
s iden t de la d irection  générale, à 
exposé les objectifs p rinc ipaux  de 
l ’année 1969: contrô le de l ’o rgan isa­
tion  de la  d irection  générale, p lan i­
fication  systém atique de l ’en trep rise  
ainsi que coordination  e t développe­
m en t de l ’inform ation , thèm es q u ’il a 
développés ap rès avoir p résen té  les 
im pressions m arquan tes  que lu i on t 
laissé q u a tre  mois d ’activité.

C harles-F rédéric  D ucom m un, d irec­
te u r  général, a  tra ité  de la  nouvelle 
conception de l ’explo ita tion  postale. 
Le nouveau systèm e de tran sp o rt des 
m essageries CFF e t celui des num éros 
postaux  d ’achem inem ent on t conduit 
à  une vaste  cen tra lisa tion  du tra ite ­
m en t des envois. On p révo it la  néces­
sité de créer 25 cen tres postaux. D ans 
le dom aine des chèques postaux, les 
PT T  envisagent une  au tom atisation  
de ce service, qu i p erm ettra it, si elle 
é ta it réalisée com plètem ent, d ’écono­
m iser 1200 à  1500 forces de travail. 
Il sem ble q u ’un  seul cen tre  su ffira it. 
D ivers élém ents p e rm etten t de con­
c lu re  que le m eilleu r em placem ent 
se ra it B erne. M. D ucom m un a pu  en 
ou tre  annoncer que le dépôt de g a ran ­
tie des com ptes de chèques postaux

é ta it levé. R appelons que ce dépôt, 
qu i é ta it de 100 fr. en 1906 av a it été 
abaissé à  50 fr. en  1919. M. D ucom ­
m un  com m unique pour conclure 
qu ’une surim pression  d ’un  tim bre- 
poste du  B IT  av a it é té  au torisée pour 
com m ém orer la  visite du  pape P au l VI 
à Genève.

M. F. Locher, d irec teu r général, tr a i­
ta  des tâches actuelles e t fu tu res  du 
D épartem en t des télécom m unications. 
Il in sista  no tam m ent su r l ’in troduc­
tion  de la  tax a tio n  p a r  im pulsion sur 
la  sélection in te rna tiona le  d irec te  en 
m a tiè re  de téléphone, su r les p ro je ts  
de transm ission  au tom atique  des té lé ­
gram m es à  l ’aide d ’o rd inateu rs. D ans 
le  dom aine de la  radiodiffusion, le 
réseau  à ondes u ltra -c o u rte s  est p ra ti­
quem ent achevé. E n ce qu i concerne 
la télévision 90%  des té léspectateurs 
po u rron t recevoir un  second p ro ­
gram m e en 1970. R elevons cepen­
d an t que si 20 ém etteu rs e t 126 ré ­
ém etteu rs perm e tten t de desserv ir 
96,5%  de la  population, on devra  en 
é tab lir encore p rès de 200 pou r les 
quelques p ou r-cen t res tan t. U n ré ­
seau national de correspondance avec 
les véhicules est au  stade  des essais. 
L a division des recherches s ’occupe 
égalem ent de la  m odulation p a r  im ­
pulsion  e t codage (PCM). Tous ces 
développem ents peuven t conduire à 
l ’étab lissem ent d ’un  réseau  de té lé ­
com m unications d ’u n  genre nouveau.

AU GRAND C O N SE IL  BERNOIS

De l’ombre des forêts à celle de la justice

■  LA ROUTE DU SIMPLON est m o­
m en taném en t coupée, un  éboulem ent 
s ’é tan t p rodu it près de Gondo.

Il au ra  fa llu  près de deux heures au 
G rand  Conseil bernois pour vo ter la 
révision p artie lle  de la loi su r  les 
forêts, jeud i m atin , bien q u ’un  seul 
artic le  soit concerné p a r  le pro jet. Il 
s’agissait d ’étendre  la zone protectrice  
à  tou tes les fo rê ts  du canton. A ctuel­
lem ent, 77 "/n sont protégées. Si le 
débat fu t si nourri, il fau t l’a ttr ib u e r 
au fa it q u ’au p arav an t les députés ac­
cep tè ren t une m otion dem andan t la 
révision tôt,aie de ladite loi.

D eux groupes se prononcèren t con­
tre  la révision partie lle , la  jugean t 
inu tile  en regard  de la révision totale, 
alors que deux au tres  groupes décla­
ra ien t q u ’il é ta it nécessaire d ’ag ir 
rap idem ent et d ’accepter la  révision 
partielle .

Au vote d ’en trée  en m atière, les 
partisans de la révision partie lle  de­
vaien t l ’em porter p a r 75 voix contre 
61 et au vote fina l p a r 73 voix contre 33.

Au chap itre  des affaix-es de la  po­
lice, le p résiden t de la  Comm ission de 
justice  a donné connaissance d ’une

prise de position du Conseil fédéral 
re la tive  à une a ttaq u e  lancée p a r  un 
m agazine bâlois contre le d irec teu r de 
la  police.

L ’an dern ier, le G rand Conseil ac­
cordait un  recours en grâce présenté 
p a r  un arch itecte  concernan t un  ju g e­
m en t don t il é ta it l’objet. L ’architecte  
dem anda it que l ’obligation de la p u ­
b lication  du  jugem ent so it annulée. Le 
m agazine a ffirm ait que les au torités 
bernoises app liquaien t un  certa in  f a ­
voritism e et n ’observaient pas la  lé ­
g islation fédérale. Le G ouvernem ent 
bernois considérait la  publication  du 
jugem en t comme une peine supplé­
m en ta ire  alors que le m agazine soute­
na it que la publication  fa isa it partie  
in tég ran te  de la peine.

Le Conseil fédéral v ien t de donner 
raison au d irec teu r de la police, M. R. 
Bauder, en considérant la  publication  
comme é tan t une peine supplém en­
taire. Il s’agit là, devait encore souli­
gner le p résiden t de la  commission, de 
l ’avis exprim é égalem ent p a r  le légis­
la te u r fédéral.
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

goop discount

Mercredi 14 mai, veille de 

l'Ascension, ouvert toute la 

journée

Le menu de la Journée des mères sera complet

Apéritif ROSSO ANTICO 8.50
au lieu de 10.80

Vins rouges

MERCUREY 

BROUILLY

Eau minérale

MELTI NATURE

la bouteille 4.60
au lieu de 5.70

la bouteille 3.90 
au lieu de 4.90

le litre ------.25
au lieu de —.40

Grand choix de cosmétiques: laques — 
shampooings — Fenjal — Désodorisants

et un assortiment de plus de 300 articles 

PRIX NETS - PRIX NETS - PRIX NETS - PRIX NETS

NETTOYAGE 
DE BUREAU
On cherche personne de toute 
confiance pour le nettoyage d’un 
bureau, 2 ou 3 heures par semaine. 
Horaire à convenir. Téléphoner au 
2 23 46 pendant les heures de bu­
reau.

ÉTAT C IV Il OU IOCIE

6 moi 1969

Naissances
V o le ry  Patrick-Aurè le , f i ls  de Jean-M arie- 

Ernest, rég leu r de m achines, e t d 'Anne-M a- 
rie -G eo rg e tte  née Haymoz.

B o illod -C erneux Christophe-G érard-S Im on, 
f i ls  de M aurice-Daniel-Paul, o uv rie r de  fa ­
b riq u e , e t de  M arthe -Jeanne  - Renée née 
André. %

Décès
Humbert-Droz-Laurent née C hopard - Laller 

R ose-M arguerite , m énagère, née le 14 mai 
1894, veuve de  Louis-Hermann.

Blaser née Castion i LouisaOeanne, ména­
g ère , née le  2 août 1893, veuve d 'A rn o ld .

G e iser née Pétremand Louise-O lga, mé­
nagère, née le 20 mars 1903.

7 mal 1969

Naissances
C hirico  Paolo, f i ls  de Vincenzo, m anœ uvre, 

et de Vincenza née Romeo.
Garcia 3uan-Francisco, f i ls  de  Juan-Fran- 

c isco, em ployé  de  m aison, e t de  M arceüna 
née Fresneda.

8 mai 1969

Promesse de mariage
G on th ie r Bernard-Henrl, é tu d ia n t en m éde­

c ine , e t G u illaum e-G entll M artlne-A ndrée.

POMPES FUNtBRES Tél. (OS» M i H

ARNOLD WALTI
LA CHAUX-DE-FONDS 

Epargne 20 lou; at nul»

Cercueils — Formalités — Transport» 
Prix modérés

□mmon
NOUVEAUTE...

BALLY

49.80
SANDALETTE en cuir 

beige ou en cuir blanc

EN STOCK: magnifique collection de printemps

Ü.KUR7H
LA CHAUX-DE-FONDS 

Place du Marché - Rue Neuve 4
VOYEZ NOS VITRINES

BOUCHERIE
Centre Coop des Forges 
Charles-Nalne 3 
LA CHAUX-DE-FONDS

Une viande savoureuse pour le repas de la 
Journée des mères !
Le maître boucher vous propose:

viandes de choix 
première qualité 
prix mini
timbres Coop 6 %

Rôti de bœuf 
Rôti de veau 
Rôti de porc
POULETS et LAPINS FRAIS du pays
Charcuterie
Salami - Mortadelle • Jambon - 
Viande séchée - Canapés

Samedi à Bel-Air
Grand-Pont 
Place-d'Armes 

et au Locle, place du Marché 
Saignelégier Jh.,

POULETS à  la broche
AVEC TIMBRES COOP 6%

5SI°
I

oo
<> S/tflDOZ

PLACe DE LA GARE

Soutenez les 
annonceurs 
de votre 
fournal !

CINQUIÈME FÊTE 
DE LAJEUNESSE 
JURASSIENNE
LES 9 ET 10 MAI, A PORRENTRUY

CANTINE agrandie, route de Bressaucourt

VENDREDI 9:

20 h. 30

22. h.

SAMEDI 10:

15 h.

Grande soirée de variétés
Histoires savoureuses par le Djoset Barotchèt.
Bonnes chansons, par les médaillés d'or de la chan­
sons: Monique Rossé, Chantai Schindelholz, Dean-Marc 
Bllat, André Steiner.
Présentation: Romain Dessarzin.

DANSE conduite par l'orchestre Los Flamencos (six 
musiciens).
Musique pop avec le Souled Out.

Conférence de presse publique
Grande salle de l'Inter:
remise des prix du concours d'affiches.

Grande manifestation populaire
sur la place Blarer-de-Wartensee:
DISCOURS OFFICIELS, résolution et vote.

Retraite aux flambeaux
dans les rues de la vieille ville (Annonciades, Traver- 
sière, Pierre-Péquignat, Trouillat, Soupirs, Bennelats, 
Traversière, Grand-Rue, Baîches, Tilleuls, route de 
Bressaucourt.

DANSE dans la cantine agrandie, avec l'orchestre Los 
Flamencos, et productions des fanfares.

Grande salle de l'Inter:
CABARET-POÉSIE avec de Jeunes interprètes, les Mal­
voisins et les poètes Jean Cuttat et Alexandre Voisard.

20 h.

21 h.

22 h.

22 h. 30

BUFFET FROID - 
CANTINE 2300 PLACES

BAR - JUS DE BÉLIER 

- Prix d'entrée Fr. 4.—

von GUNTEN
Verres de contact

Laboratoire
équipé
spécialement

Faites un 
essai sans 
engagement

Av. léopold-Robert 21 
U  CHAUX-DE-FONDS

LIVRES
d ’occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat vente échange 
— Librairie place du 
Marché tél 2 53 72.

n C O M f .

/f*n «cv*°

Université de Neuchâtel

Séance
d’information

destinée aux élèves de dernière année de l'en­
seignement secondaire supérieur et à leurs parents. 
Ce soir, à 20 h. 15, au grand auditoire de l'Ins­
titut de chimie (avenue de Bellevaux 51).
Etudes à la Faculté des sciences:
sciences naturelles. LE RECTEUR

cinéma-théâtre 3  b  C 
serre 17 tél. 3 72 22

Vendredi a 20 h. 30, samedi et dimanche è 17 h. 30 et 20 h. 30
Un grand  film  de FRITZ LANG (né à V ienne en 1890)

L’ANGE DES MAUDITS
(Ranche Notorious) avec l’incomparable M arlin e  DIETRICH 

Un tout grand western de la grande époque
Techn ico lor 16 ans

T A P I S  - R I D E A U X

La Chaux-de-Fonds 
Grenier 14

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
7 mai 1969

Naissances
Ju ille ra t Fab ien-G llles, f i ls  de G illes-Em ile , 

m écanicien é le c tric ien , e t de M arie-C la ire  
née Cattin.

G randjean-Perrenoud-Com tesse Sandra, f i l le  
de Serge-Henri, géo lo gu e , e t de Carmen- 
A lod ie-Lou isa  née Romanens.

G iacom etti Rosa-Maria. f i l le  de Dino, m i­
neur, e t de Franceschina née Fucetola.

Ferrari M ichaë l-D avid, f ils  de Claudlo-Lau- 
ro, rég leu r, e t de  M arlène - Rosmarie née 
Jagg i.

S tauffer E ste lle  - V a lérie , f i l le  de  W llly  - 
Edgar, a g ricu lte u r, e t de Suzanne - Esther - 
Louise G othuey.

Promesse de mariage
H elb ling  Bernard-W illy, m écanicien sur au­

tom ob iles , et Droz M on ique-G eorge tte .

Mariages
Perret F rancls-G ilbert, p rofesseur, e t Bil- 

lod -G ira rd  Raymonde-Marie.
Nussbaum Jean-C laude, ag ricu lteu r, e t Per­

ret Lise-Hélène.

Décès
C hopard-d itO ean née G rosclaude C écile- 

Am é lie  née le 31 ja n v ie r 1885, ménagère, 
veuve de G eorges-Edm ond (Léopold-R obert 
107)

Plüss née Brog Anna, née le 5 mars 1886, 
m énagère, veuve de Johann-Heinrlch (Belle- 

vue 20).



Lettres à leurs mamans

De Napoléon II
Je  sens bien, ma chère maman, 

que mes lettres ne sont encore que 
des billets; mais, en vous baisant 
les mains, je vous prie de croire 
que personne ne vous aime plus 
tendrement que votre très obéis­
sant fils.

D’Emcst Renan
Je compte les jours et les heures 

jusqu’au moment où je pourrai re­
cevoir votre réponse, maman. Elle 
seule peut faire renaître le calme 
en mon âme. Je ne commencerai à 
respirer que quand vous m’aurez 
dit que vous m’aimez toujours au­
tant que vous êtes résignée, et je 
ne serai pleinement heureux que 
quand j’en aurai lu de mes yeux 
l ’assurance sur votre front.

De Gustave Flaubert
Si tu savais, chère vieille ma­

man, combien de fois par jour, en 
voyant de belles choses, je te re­
grette et me figure ta main gar­
nie de lunettes s’ébahissant à mes 
côtés. Aussi, de tout ce que je vois,

je tâche de ramasser le plus pos­
sible pour t ’en rapporter davan­
tage.

De Charles Baudelaire
Je t ’en supplie, viens, viens, je 

suis à bout de force nerveuse, à 
bout de courage, à bout d’espé­
rance. Je t ’en supplie, le repos, 
donne-moi le repos, le travail et 
un peu de tendresse. Et je t ’aime!

De Paul Léautaud
Combien vous m’avez fait de la 

peine, pour une fois. Depuis vingt 
ans que je vous ai vue. Là-bas, 
chez ma grand-mère, vous avez été 
si affectueuse, si gentille, m’em­
brassant, me souriant, me promet­
tant, le samedi de mon départ, 
toute une soirée de tendresse le 
lendemain. Et voilà que, quand je 
suis parti pour Paris, c’est à peine 
si vous m’avez embrassé...

D’Alain-Fournier
Allons, c’est encore toi qui ar­

ranges tout, qui répares tout, qui 
nous consoles, qui nous guéris notre 
chagrin. Je t ’embrasse bien fort.

De Saint-Exupéry
Je  reçois de vous un paquet de 

chaussettes et un chandail velouté 
qui rend douce la brise du matin 
et cléments les 2000 m. d’altitude. 
Il réchauffe comme l’amour ma­
ternel dont il est une émanation.

Bonsoir, ma petite maman. Ecri­
vez-moi. Aimez-moi bien!

De Jean Giraudoux
On me dit qu’au-dessus de la 

Bourboule il y a un chalet dans la 
montagne. Je vais voir. Peut-être 
sera-t-il bien, et j ’y serai un peu 
plus près de toi. Je pense rentrer 
à la fin de la semaine. Pense à moi 
tendrement. C’est ce dont j ’ai sur­
tout besoin dans la vie.

De Robert Schumann
Mère chérie, je ne peux te don­

ner qu’un aperçu bien faible et 
bien imparfait de mes pensées, je 
voudrais que tu fusses devant moi 
et que tu  pusses lire en mon cœur.

De Georges Bizet
Tu ne diras pas que ma lettre 

est trop courte, aujourd’hui. J ’au­
rais encore à te parler de ma pe­
tite tournée de montagnes, mais 
c’est au retour que je veux vous 
émerveiller au récit des mer­
veilles que j ’ai pu admirer dans 
ce beau pays.

Adieu, je vous embrasse de tout 
mon cœur et je te recommande 
ta  santé comme le plus cher de 
mes biens.

De Vincent Van Gogh
Mais raisonner, penser à tout 

cela (sa maladie et ses peines) est 
parfois difficile, et le sentiment 
que j ’en ai m’accable parfois plus 
qu’avant. C’est alors que je pense 
tellement à vous et au passé.

De Marcel Proust
Ma sortie ne m’a pas oppressé 

(Proust souffrait d’asthme), mais 
j ’ai fait la bêtise de rentrer à pied 
et je suis rentré glacé. Mais j ’ai 
pensé à toi avec tant de tendresse 
que, si je n’avais pas craint de te 
réveiller, je serais entré dans ta 
chambre. •

De Selma Lâgerlôf
Tu étais ma mère et je l ’igno­

rais. Tu étais si bonne et si mer­
veilleuse pour moi que, quand j ’y 
pense, les larmes me viennent aux 
yeux et gonflent mon cœur de re­
connaissance.

De Jules Verne
Toute la nuit passée, alors que 

je me sentais si seul et abandonné 
dans Paris, j ’ai pensé à toi. Même, 
une minute, j ’ai cru que tu étais

assise à ma table et je me suis mis 
à te parler. Tu m e répondais en 
souriant. Mais, quand j ’ai voulu 
me rapprocher de toi pour t ’em­
brasser, j ’ai saisi le vide et j ’ai 
pleuré...

D ’Edgar Allan Poe
Si ma vraie maman avait vécu, 

j ’aurais été heureux. Et peut-être 
aurais-je trouvé auprès d’elle le 
repos et le calme qui m’ont tou­
jours manqué. Il n’y a que ceux 
qui ont perdu leur mère pour sa­
voir le vide qui s’est fait en eux...

De Harriet Beecher-Stowe
Quand j ’ai réalisé ce que j ’avais 

perdu, en perdant ma mère, je me 
suis mise à l’aimer comme je 
n ’avais jamais aimé personne. Et 
cet amour était tellement grand 
qu’il me faisait souffrir...

De Pierre Loti
Nous ne vieillissons jamais pour 

elle. Elle ne vieillit jamais pour 
nous. Quand nous l’avons perdue, 
c’est elle que nous appelons dans 
la souffrance. Fût-elle notre pre­
mière image: ce sera encore la 
dernière... Et quand nous l’avons 
perdue, rien qu’en y pensant, nous 
avons une grande peine, mais de 
son image notre cœur se réchauffe.

Mères
de la montagne

Ma mère n ’est plus... Mais, en en­
tran t dans la tombe, elle est entrée 
plus profondément dans mon cœur. 
E t je comprends enfin combien sa 
vie a été grande et belle, de cette 
grandeur du sacrifice et de cette 
beauté de la tendresse...

Oui, je la vois mieux dans le sou­
venir, le visage illuminé par la pâle 
lueur de la chandelle, les mains 
actives autour du tricot, les lèvres 
bougeant sans cesse... Priait-elle 
toujours que cela ne m’eût pas 
étonné!

Oui, j ’entends enfin sa voix qui 
parle en mon âme: une toute pe­
tite voix qui exprime, mieux qu’au­
cune autre, la joie de vivre et de 
voir vivre autour de soi... M. M.

Charles-Louis Philippe, qui écri­
vit un livre admirable intitulé « La 
Mère et l’Enfant », disait: « Plus 
l ’on remonte vers la montagne, 
plus l ’on remonte vers les sources 
de la vie, et plus nos mères, dans 
leur simplicité naturelle, sont gran­
des et belles, comme ces cathédrales 
qui rayonnent par le monde. »

Dans la montagne valaisanne, 
comme dans toutes les régions où la 
vie est rude, où les paysans ne doi­
vent pas ménager leur sueur pour 
subsister, le rôle de la « maman » 
est, en effet, le plus beau, le plus 
désintéressé qui se puisse imaginer. 
Son rôle ne consiste pas seulement 
à élever une nombreuse famille, à 
entretenir un ménage, mais encore 
à seconder le mari, à partager ses 
travaux, ses sueurs et, parfois, 
quand la nature s’en mêle, ses dé­
ceptions.

Le matin, elle se lève avec le jour, 
alors que les hommes dorment en­
core. Elle descend à l’écurie, « gou­
verne » le bétail, puis remonte pour 
confectionner le déjeuner. Quand 
les autres viendront — le père et 
les enfants — le café sera sur la 
table, et il fera bien chaud dans la 
cuisine. Mais personne ne songera 
à la « maman »...

Le soir, après une terrible jour­
née sous le soleil en plein champ, 
ou dans la forêt brassant la neige, 
c’est encore elle qui préparera le

souper, qui m ettra au lit les en­
fants. Quand la nuit sera venue, 
que l ’on pourra baisser la lumière 
de la chandelle ou de la veilleuse, 
elle s’installera près du fourneau, 
immobile et blanche comme un 
grand cierge, et ses petites mains 
actives, travaillées par le labeur, 
s’acharneront alors autour d’une 
montagne de chaussettes à repriser, 
de pantalons à nettoyer, de maillots 
à remettre en état.

Pendant que son mari lira le jour­
nal au coin de la table, fourrageant 
sa pipe en grognant, les mains au­
tour du verre de vin, elle travail­
lera encore. Et elle continuera de 
travailler, comme si elle était con­
damnée à œuvrer jusqu’à la mort, 
sans jamais dormir, sans jamais 
faiblir!

Lorsque son homme en aura assez 
de son journal, il se lèvera et sortira 
sans dire un mot. La tendresse, ici, 
ne sait pas dire son nom.

Et l ’horloge comptera encore de 
longues minutes avant que la mère 
ne consente à poser ses tricots et 
ses aiguilles.

Finalement, elle prendra la pré­
caution d’ôter ses pantoufles afin 
de pouvoir glisser dans la chambre 
comme une ombre pour ne pas trou­
bler le repos des autres...

Bamuz avait bien raison de dire 
que ces « mères-là sont les seules 
vraies servantes du Seigneur! »

Mère d 'au jou rd ’hui : en plus du m énage, !e travail...

Personnellement, je ne me sou­
viens pas d’avoir vu dormir ma 
mère. Je crois que cela m’eût frap­
pé, tellement j ’étais habitué à la 
voir debout.

Debout à toutes les heures du 
jour, durant toutes celles de la nuit. 
Que nous l ’appelions tôt le matin, 
ou tard le soir, elle se penchait, 
souriante, pour nous encourager, 
nous consoler. Jamais caresses ne 
furent plus douces que les siennes! 
Jamais visage ne me parut plus 
serein et plus tendre que le sien!

Elle nous défendait contre les 
colères de notre père. Elle plaidait 
notre cause — et avec quelle con­
viction! — auprès de nos voisins. 
«Voyons, ce n ’est pas possible, 
mon fils n’a jamais pu commettre 
une chose pareille! » Ou encore:
« Lui, vous n ’y pensez pas! » Elle 
aurait juré de notre innocence. 
Hélas!... Combien de fois ai-je vu 
ses beaux yeux se mouiller pour 
nous! Mais nous trouvions cela en­
core normal. Une mère — il nous le 
semblait à l’époque — c’était fait 
pour travailler, pour aimer, et pour 
sangloter... Dans la joie, nous ne 
pensions guère à elle. Il fallait les 
chagrins pour que nous nous préci­
pitions:

« Oh! maman! »
Eternel cri de détresse!
Elle s’asseyait alors dans le seul 

fauteuil que nous possédions et pre­
nait notre tête dans ses mains. En 
caressant nos cheveux — elle les 
caressait si bien! — elle se m ettait 
alors à partager nos secrets et nos 
peines. Elle souffrait de toutes nos 

; t^è l^sr^e""4 b u tq|Çnos décëptidh^.. -, 
oubliant les siennes,' oiibli&iit qtl’éllë;,Igj 
atfssi avait un chemin'â* parcourir 
et une ornière à éviter.

H eureuse m ère... heu reu se  épouse...

M ères d es vallées vala isannes



LE PEUPLE— LA SENTINELLE V e n d re d i 9 m ai 1969

D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ’UN S P O R T  A L’AUTRE D ’U N  S P O R T  A L’AUTRE
PROGRAMMES RADIO

RADIO
V en dred i 9 mai 1969
SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R en d e z -v o u s  d e  

16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P ou r le s  e n fa n ts !  
17.35 Tour d e  R o m a n d ie . 17.55 R oulez  s u r  l 'o r!
18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.35 C h ro n . 
b o u r s iè r e .  18.40 S p o r ts . 18.55 R oulez  s u r  l 'o r l
19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 S itu a tio n  in te r ­
n a t io n a le . 19.35 B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.40 
G ro s  p la n s .  20.00 M a g a z in e  69. 21.00 O rch . d e  
c h a m b re . 22.30 Inf. 22.35 C h em in s  d e  la  v ie .
23.00 P le in  feu  s u r  la  d a n s e .  23.25 M iroir- 
d e rn iè re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s. — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s .  19.00 P er i la v o ra to r i  i ta lia n i. 19.30 
M us. lé g è r e .  20.00 Inf. 20.15 P e r s p e c t iv e s .
21.15 A c tu a lité s  u n iv e r s i ta i r e s .  21.45 V a rié té s -  
m a g a z in e . 22.30 J a z z  à  la  p a p a .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
P iè c e  p o lic iè r e .  16.45 In te rm è d e . 17.00 P our 
le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e . 
18.55 B onne nu it le s  p e t i t s .  19.00 S p o r ts . 19.15 
Inf. 20.00 M us. 20.15 S u rp r is e -p a r ty . 21.45 Sex- 
te t te .  22.15 Inf. 22.20 E n tro n s  d a n s  la  d a n s e .

S am ed i 10 mai 1969

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à to u s !  - Inf. 6.30 
S o u fflo n s  un p e u . 7.00 M iro ir-p re m iè re . 8.00 
Inf. 8.05 R ou te  l ib re . 8.30 R evue  d e  p r e s s e .
9.00, 10.00, 11.00 Inf. 10.50 Les a i le s .  11.35 
Tour d e  R o m a n d ie . - R ou lez  s u r  l 'o r !  12.00 
Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .
12.30 M iro ir-m id i. 12.45 La ra d io  p r o p o s e .
13.00 D em ain  d im a n c h e . 14.00 Inf. 14.05 De la 
m er N o ire  à  la  B a ltiq u e . 14.35 Le ch e f  v o u s  
p ro p o s e .  15.00 Inf. 15.05 S a m e d i- lo is ir s .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 8.00 
U n iv e rs ité  in te r n a t io n a le .  9.00 M e e t th e  Par- 
k e rs . 9.15 F ra n ç a is , la n g u e  v iv a n te .  9.45 Té­
m o ig n a g e s .  10.00 I d é e s  d e  d e m a in . 10.30 
C u ltu re  f r a n ç a is e .  11.30 Let th e  p e o p l e s  s in g  
1969. 12.00 M id i-m us. 13.15 Inf. m u s ic a le s . 13.30 
J e u n e s s e s  m u s ic a le s . 14.00 R é c ré a tio n  c o n ­
c e r ta n te .  15.00 S o lis te s  ro m a n d s . 15.30 C om ­
p o s i te u r s  s u is s e s .

BEROMUNSTER. — Inf. è  6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. 12.30. 6.10 B on jou r. 6.20 R éve il e n

m us. 6.55 M on ja rd in . 7.10 A u to -ra d io . 8.30 
N a tu re , s o u r c e  d e  jo ie .  9.00 M a g a z in e  d e s  
f a m ille s . 10.10 M é lo d ie s . 11.05 M us. d 'o p é r a  
e t  d 'o p é r e t t e s .  12.00 E n s e m b le  à v e n t .  12.40 
Tour d e  R o m a n d ie . 12.45 M us. c h a m p ê tre .
13.00 C a b a re t-m a g a z in e . 14.00 P o lit iq u e  in té ­
r ie u re . 14.30 Jazz . 15.00 E co n o m ie  p o li t iq u e .  
15.05 C h œ u rs . 15.30 M u siq u e .

TV ROMANDE
V en dred i 9 mai 1969

18.00 B u lle tin . 18.05 E c h a n g e s . 18.30 B onso ir.
19.00 Trois p e t i t s  to u rs . 19.05 «U ne Fem m e à 
aim er» , f e u i lle to n . 19.40 C a rre fo u r . 20.00 T é lé ­
jo u rn a l. 20.15 Tour d e  R o m a n d ie . 20.25 T em ps 
p r é s e n t .  21.45 « C o rs a ire s  e t  F lib u s tie rs» , 
fe u i lle to n . 22.35 La S u is se  e s t  b e l le .  22.45 
T é lé jo u rn a l. 22.55 F o o tb a ll.

15.15 II s a lta m a r t in o .
S am ed i 10 mai 1969
14.00 U n 'o ra  p e r  vo i.

TV FRANÇAISE
V en dred i 9 m ai 1969

1re c h a în e . — 17.45 TV s c o la ir e .  18.15 D er­
n iè re  h e u re  - C o n ta c t. 18.25 T o tal 3000. 18.40 
L o isirs-;tourism e . 19.10 Les P o u c e to fs . 19.15 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 « B o n a p a rte  te l 
q u 'e n  lu i-m êm e» , fe u i l le to n .  20.00 T é lé so ir .
20.30 G ra n d s  e n fa n ts .  21.00 F o ru m -je u n e s se .
22.15 C o n c e r t .  23.05 T é lên u it.

2e c h a în e . — 18.00 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 18.55 P o u r le s  je u n e s .  19.35 T é lé ­
s o ir  c o u le u rs  - S p o r ts .  20.00 C h ro n . c in é m a .
20.30 «S alom é» , d 'O . W ild e . 22.10 T ous en  
s c è n e .  23.20 O n e n  p a r le .

S am ed i 10 m ai 1969

1re c h a în e . —  9.30 TV s c o la i r e .  12.30 M idi- 
m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 14.00 TV s c o la ir e .
15.00 R e p o r ta g e  s p o r tif .

2e ch a în e . —  13.15 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 14.15 U ne a b r lv a d e .

C O N V O C A T I O N S  D U  P A N T I

CANTON DE VAUD

JEUNESSE SOCIALISTE VAUDOI-
SE. — Sam edi 10 m ai, à  14 h. 30, à la  
M aison du  Peuple de L ausanne, as­
sem blée générale  de la  Jeunesse  socia­
liste  vaudoise. O rdre du  jo u r : 1. S a­
lu tations; 2. L ecture  du  p rocès-verbal 
de la  dern ière  assem blée générale  ; 3. 
R apports : a) du  p résiden t, b) du  cais­
sier, c) des vérifica teu rs  des com ptes ; 
4. E lections ; 5. « Jeunesse  socialiste » : 
où en est no tre  jo u rn a l ? 6. D ébat : 
«L e P a rti socialiste dans les organes 
gouvernem entaux  », p a r  n o tre  cam a­
rade  Ph. G loor ; 7. D ébat : « Le loge­
m ent, où en som m es-nous?, p a r  M. 
Jean  Queloz, secré ta ire  M PF ; 8. D i­
vers.

LAUSANNE: Groupe socialiste du 
Grand Conseil. — Séance de groupe 
lund i 12 mai, à  9 h. 15, salle  à m anger 

"àe la 'M liT on W P é ü p r e  à  Làüs'arifté.
PULLT: A ssem blée ordinaire. —  

Lundi 12 m ai, à  20 h. 15 à la  Comète. 
C auserie de Mme de D ardel su r son 
récen t voyage en  A frique.

MONTREUX : A ssem blée mensuelle 
du PSM, le  m ercred i 14 m ai, à  20 h. 30, 
à  l ’H ôtel de la N ouvelle-Poste, avenue 
des Alpes, à  M ontreux.

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE-VILLE: Conseil m unici­

pal. — Caucus lund i 12 m ai, à  18 h. 30, 
Café de la  Terrasse.

Comité d irec teu r. — Séance lund i 
12 mai, à 20 h. 30, Café de la  T errasse. 
B ureau  à 19 h. 45.

SECTIONS DE CAROUGE ET 
D’ONEX. — Com m issions des s ta ­
tu ts, m ard i 13 m ai, à  20 h. 30, au  
Café du P oids-Public, ru e  de la F i­
la tu re  23. Inv ita tion  cord iale  aux  au ­
tres sections que le  problèm e in té ­
resse.

JURA

COURROUX-COURCELON. — Le
P a r ti  socialiste de  C ourroux  e t de 
C ourcelon inv ite  to u te  la  population  
à partic ip e r à sa g rande soirée d an ­
san te  à  l ’occasion de la  fê te  des ou­
v rie rs. E lle a u ra  lieu  dans la  g rande 
salle  du  R estau ran t du  R aisin , le
10 m ai 1969. D anse dès 20 h. 30, avec 
le  renom m é orchestre  T he B lack D ia- 
monds.

D ’au tre  p a rt, nous avisons les ca­
m arades que le p ique-n ique  annuel 
a u ra  lieu  le  d im anche 15 ju in  1969.

PARTI SOCIALISTE JURASSIEN.
— Le Com ité cen tra l du  P S J  est con­
voqué po u r m ard i 20 m ai 1969, à 
19 h. 15, à l’H ôtel de la G are, à  M ou- 
tie r. O rdre du  jo u r : , ! .  C onstitu tion  du 

•C om ité d irec teu r, s o i t :  a) élection du  
v ice-p résiden t ; b) du  ca issier ; c) du  
secré ta ire  ; d) de tro is m em bres du 
com ité (y com pris le  délégué des jeu ­
nes). 2. N om ination de la  Comm ission 
cî é tude  p o u r la  révision  de la  loi 
d ’im pôt. 3. P rogram m e d ’activ ité. 4. 
D ivers.

LE T O U R

A-T-ON
DE R O M A N D I E

RETROUVÉ
À O V R O N N A Z

HAGMANN ?
B ien que p a rti de G enève, le T our 

de Rom andie, sa p rem ière  étape, n ’au ­
ra  effectivem ent com m encé qu ’à la 
so rtie  de M artigny, c’e s t-à -d ire  après 
129 km . de course. C’est à  ce m om ent- 
là  que se form a u n  groupe de tê te  
avec sep t homm es, soit C arletto , A r­
m ani, C asalini, Fezzardi, Colombo et 
les deux Belges H oubrechts e t David. 
Puis, à  Vétroz, ces sep t fuyards avaien t 
une avance de 2’ 45”, e t l ’on n ’é ta it 
qu ’à 17 km. de l ’arrivée.

Mais, dès les p rem ières ram pes de 
la  côte d ’O vronnaz, l ’écart dim inua, 
alors que les fuyards com m encèrent 
à  perd re  des hom m es. C’est alors que 
su rg iren t du  peloton deux hom m es : 
G im ondi e t le  F rança is R aym ond De- 
lisle  (avec qu i il fau d ra  décidém ent 
com pter cette  année, le  F rança is ayan t 
d é jà  te rm iné  deux fois deuxièm e du 
T our de R om andie). Ce fu t l ’explo­
sion. D errière , ra re s  fu re n t ceux qui 
résistèren t. Mais, parm i ceux-là , il y 
eu t R obert H agm ann qui fu t, en 
som m e la  révélation . P ou r en  reven ir 
à  G im ondi e t à  D elisle, ils poursu i­
v iren t leu r effort, m ais ne p a rv in ren t 
f ina lem en t pas à  in q u ié te r Colombo 
e t C arletto  qu i d isp u tè ren t le  sp rin t 
p o u r la  p rem ière  place. O n re trouva  
G im ondi à  la  quatrièm e p lace avec 
38 secondes de re ta rd , alors que D e­
lisle é ta it cinquièm e dans le  mêm e 
tem ps. H agm ann, de son côté, te rm ina  
huitièm e. C’est beau. I l sem ble revenu  
en  form e. I l p eu t nous p rom ettre  un  
beau  tour. M ais ayons aussi confiance 
en Louis P fenn inger e t en  Vifian. 
Tous les deux  on t fa it  une bonne étape.

E n  bref, le  T our de R om andie est 
b ien  parti.

Classement de l’étape : 1. Colombo 
(It), 4 h. 44’ 49” (moins 30” de bonifi­
cation); 2. C arletto  (It), m êm e tem ps 
(moins 20” de bon.) ; 3. H oubrechts 
(Be), 4 h. 44’ 51” ; 4. G im ondi (It), 4 h. 
45’ 27” ; 5. D elisle (Fr), m êm e te m p s ;

6. A rm ani (It), 4 h. 45' 39” ; 7. T heillière 
(Fr); 8. H agm ann (S), m êm e tem ps ; 
9 Fezzardi (It), 4 h. 45’ 44” ; 10. David 
(Be), 4 h. 45’ 57” ; 11. Casalini (It), 
4 h. 46’ 03”.; 12. Z im m erm ann (Fr). 
4 h. 46’ 38” ; 13. V ifian (S), m êm e tem ps; 
14. B itossi (It), 4 h. 46'49” ; 15. Schutz 
(Lux), m êm e tem ps.

C lassem ent général: 1. Colombo (It), 
4 h. 52’ 14” ; 2. C arletto  (It), même 
tem ps; 3. H oubrechts (Be), 4 h. 52’ 42” ;

4. G im ondi (It), 4 h. 53’ 12” ; 5. Delisle 
(Fr), 4 h. 53’ 20” ; 6. A rm ani (It), 4 h. 
53’ 25” ; 7. H agm ann (S), 4 h. 53’ 31” ; 
8. Fezzardi (It), 4 h. 53’ 35” ; 9. T heil­
lière (Fr), 4 h. 53’ 45” ; 10. D avid (Be), 
4 h. 53’ 48” ; 11. C asalini (It), 4 h. 54' 
09” ; 12. V ifian (S), 4 h. 54’ 30”.

G rand P rix  de la m ontagne : 1. Co­
lombo, 6 points ; 2. Delisle, 5 ; 3. G i­
mondi, 4 ; 4. C ârletto, 3 ; 5. H agm ann 
et H oubrechts, 2.

BARLIE RESTE SUSPENDU
Le Com ité cen tra l de l’A SF a re ­

poussé le recours fo rm ulé p a r  le F.-C . 
S ervette  contre  la  décision prise  le 
8 av ril 1969. Ainsi, le jo u eu r B arlie 
reste  suspendu pour les m atches du 
cham pionnat de ligue nationale  des 
w eek-ends 9-11 m ai et 17-18 mai.

•  Lors du m atch de coupe régionale 
Lugano—Mezzovico, l ’a rb itre  de ligue 
nationale  G rassi, de Novazzano, a é té 
agressé p a r des joueurs, des d irigean ts 
e t des supporters du  club perdan t, le 
F .-C . Mezzovico. I l fu t te llem en t m al­
tra ité  qu ’il a dû ê tre  conduit à l’hô ­
p ita l de Lugano.

Au Tour d'Espagne
U n M adrilène de 29 ans, va inqueu r 

du  T our de l ’A ven ir 1965, M ariano 
Diaz, a rem porté  la  quinzièm e étape 
du T our d ’Espagne, Saragosse—P am - 
pelune (176 km.), au  te rm e d ’une lon­
gue échappée. Le F rançais R oger P in -  
geon, pou r év ite r la  m ésaven tu re  de 
la  veille, a dû  s’em ployer pou r con­
trô le r les a ttaq u es qu i p ren a ien t de 
l’am pleur. : -

C lassem ent de l ’é tape : 1. Diaz (Esp), 
4 h: 33’ 59” ; 2. M esa (Esp), 4 h. 36’ 20” ;
3. S teegm ans (Be), 4 h. 36’ 53” ; 4. Sels 
(Be); 5. P e ru ren a  (Esp) e t to u t le  p e ­
lo ton  dans le  m êm e tem ps.

C lassem ent général: 1. P ingeon (Fr), 
67 h. 08’ 09” ; 2. W right (GB), à 2’; 3. 
B ellone (Fr), à  3’ 31” ; 4. L asa (Esp), 
à 3’ 36” ; 5. W agtm ans (Ho), à 3’ 44”.

A grande équipe, grands soucis. 
Ça, c’est pour Lugano, ou plutôt 
pour son président M alfanti qui est 
à  la  veille de se retirer, laissant au 
F.-C. Lugano un passif de quelque 
500 000 fr. Les bruits les plus divers 
courent au Tessin. Mais, comme on 
le dit si bien, il n’y a pas de fumée 
sans feu. M. Malfanti, qui, il y a 
quelques années, avant désiré une 
grande équipe à  Lugano, fit de gros 
sacrificles pour engager Maurer, 
Luttrop, Egli, Blumer, Lusenti et 
autres Coinçon et Mocellin, est à 
bout de souffle. Il ne peut plus ap­
porter une aide financière. On a 
l ’intention de former une société 
anonyme avec vingt-cinq action­
naires pour sauver le club.

Telle semble être la situation  
dans les parages du Cornaredo. Ce 
qui nous fait dire que l’on com­
prend m ieux maintenant les résul­
tats décevants de Lugano, ces der­
niers temps. Pas d’argent... pas de 
joueur... RAYDER.

Quinze Suisses 
convoqués

Erwin Ballabio a désigné les 
quinze joueurs présélectionnés pour 
le match éliminatoire de la coupe 
du monde Suisse—Roumanie, à 
Lausanne (mercredi 14 mai). Same­
di, en fin d’après-midi, ces joueurs 
seront réunis à Macolin où ils pré­
pareront la rencontre. Voici les re­
tenus :

Gardiens : Prosperi (Lugano),
Kunz (Bâle). — Arrières et demis : 
Signorelli (Lugano), Michaud (Bâle), 
Ramseier (Bâle), Odermatt (Bâle), 
Tacchella (Lausanne), Weibel (Lau­
sanne), Chapuisat (Lausanne), Kuhn 
(Zurich), Pirmin Stierli (Zurich). — 
Avants : Quentin (Zurich), Kunzli 
(Zurich), Vuilleumier (Lausanne), 
Balmer (Bâle).

A ctuellem ent au service militaire, 
Kobi Kuhn bénéficiera d’un congé. 
Le coach national se réserve la 
possibilité de convoquer samedi en ­
core un autre joueur si l’un de ses 
quinze protégés venait à être 
blessé vendredi au cours des ren­
contres de championnat. Le ou les 
remplaçants éventuels seraient pris 
parmi les sept autres noms annon­
cés sur la liste des vingt-deux, soit 
Biaggi (Saint-Gall), Bionda (Bellin- 
zone), Brenna (Lugano), Citherlet 
(Grasshoppers), Muller (Young- 
Boys), Schindelholz (Servette) et 
Daniel Jeandupeux (La Chaux-de- 
Fonds).

•  Ce soir, cham pionnat de ligue n a ­
tionale A, avec les m atches su ivants : 
B âle—La C haux-de-Fonds (20 h.); Sion 
—Servette  (20 h.) ; B ienne—Zurich 
(20 h. 15); S a in t-G all—Lucerne (20 tf. 
15); G rasshoppers—Y oung-Boys (20 h. 
30); L ausanne—W interthour (20 h. 30;; 
Bellinzone—Lugano (20 h. 45).

•  A l ’occasion du  septièm e e t d e r­
n ie r m atch de sa tournée européenne, 
l ’équipe nationale  du M exique a rem ­
p o rté  sa p rem ière  victoire. A  Oslo, 
devan t 25 000 spectateurs, le M exique 
a  b a ttu  la  N orvège p a r 2-0.

Les aventures 
de Popeye

f  Q UA N D  l i s  O N T  S U  Q UE VOUS 
ALLIEZ LEUR D ONUEC DE W M IS 
FU 5IL 5 AVEC DE WW/fS M L L E S .  

rO U K  C O H M T T K  U S  H 0 I- . 
N E A U X . IL S  S O N T  R E N T B É S  

C H EZ EUX !  ■

UN S O L D A T , C ’E S T  F A 5  U N E A SM ÉE !  
LE ROI B L Q Z 0  H ’ f l DIT Q U ’ IL  A 

D E S  M I U I E I B  DE S O L D A T S

GÉNÉÜM.!
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— F ort bien, répond it le com m issaire ; il est, 
en effet, d ifficile de d is tinguer la  tim id ité  de 
l ’orgueil. Le paysan  ne s’abouche pas volontiers 
avec un inconnu, m ais il est sensible aux  tém oi­
gnages de b ienveillance e t d ’am itié. La b ienveil­
lance est un  beau  m ot e t une v ertu  plus belle 
encore e t p lus indispensable qu ’on ne le cro it 
généralem ent ; elle doit ê tre  une des vertus 
p référées de l’ins titu teu r. P our ce qu i concerne 
ta redingote, je  sais b ien que l ’h ab it ne fa it pas 
le m oine ; c’est un  v ieux p ré jugé  que l’obligation 
imposée à un  ecclésiastique d ’ê tre  vê tu  de no ir ; 
m ais le paysan  entend que son régen t s’habille 
comme lu i-m êm e ; il éprouve une certa ine sa tis ­
faction à voir qu ’on peut ê tre  un  hom m e ins­
tru it m êm e sous des hab its  grossiers.

J ’ouvrais déjà  la  bouche pour répliquer, quand 
mon in terlocu teu r s’a rrê ta , m e tend it la m ain e t

me d it :
— A u revoir, P ie rre  ; voici m on chem in à 

gauche ; je  vois que tu  ne m e com prends pas 
quand  m êm e. R éfléchis à  ce que je  t ’ai dit, tu  
trouveras  que j ’ai raison. Si tu  pi'éfères fa ire  
to i-m êm e tes expériences, c’est ton  affaire . Que 
D ieu t ’accom pagne !

n  p r i t  à  gauche e t je  p ris  à  d roite, p estan t 
contre  le  com m issaire e t ses beaux  conseils :

— A llons donc, il ne m e fe ra  pas cro ire  que 
les paysans a ien t d it e t pensé cela ; c’est lu i-  
m êm e qui l ’invente. I l  p eu t b ien  p a rle r  d ’orgueil, 
lu i qu i ne to lère  pas q u ’un  régen t po rte  une  re ­
dingote de m êm e couleur que la sienne ; c’est 
lui e t lu i seul qu i est vexé de m a redingote 
noire ; les paysans ne fon t pas a tten tio n  à  cela. 
Oh ! le jo li m onsieur e t le  beau  donneu r de 
conseils ! J e  voudrais l ’en tend re  p rêcher su r ce 
tex te  : Ne regarde  pas la  pa ille  qui est dans l ’œ il 
de ton  prochain , p endan t que tu  as une  pou tre  
dans ton  œil. M a red ingote  ne le regarde  pas, je  
l’ai payée de m on a rg en t et, pou r le narguer, je  
vais la  m ettre  à tous les exam ens !

A insi pensais-je  alors. A u jo u rd ’hui, si je  re n ­
contrais quelque p a r t le p e tit m onsieur rond, je  
le rem ercierais cord ialem ent pou r ses conseils, 
car une longue expérience m ’a m ontré  q u ’il ava it 
raison et qu 'il connaissait les gens de la cam ­
pagne beaucoup m ieux que moi qui ai é té élevé 
au m ilieu d ’eux. Mais celui qui est au  m ilieu de 
la fo rê t sa it ra rem en t où il en est ;. c’est quand
il l’a voit de h a u t qu ’il s’y re trouve le plus fac i­
lem ent.

J e  ne sais com m ent la  chose se fit ; m ais lors­
que je  me rendis à l ’exam en su ivan t, je  laissai 
ma redingote noire à la  m aison ; j ’endossai mon

vieil h ab it de m ilaine jaune . Je  n ’avais pas fa it 
c inquante  pas su r le chem in, que je  rencon tra i 
une vieille fem m e au nez p lein  de tabac e t à  la 
chevelure en désordre. E lle s ’approcha am icale­
m en t e t vou lu t m e se rre r la  m ain. J e  devins 
rouge de colère. U ne vieille fem m e, une toute 
laide, m e ren co n tre r e t m e tend re  la  m ain, c’é ta it 
le  p lus fâcheux  augure  qu ’on p û t im aginer ? 
Elle é ta it de m on village e t m e connaissait. Je  
b redouilla i quelques paroles a igres et passai 
comm e u n  tra it, fu rieu x  de vo ir m on exam en 
absolum ent com prom is p a r  cette  déplorable re n ­
contre. C hacun sa it q u ’il n ’en fa u t pas p lus pour 
m ettre  à n éan t tou te  chance de succès. Elle 
s’a rrê ta , to u t ahu rie  de ces procédés e t me cria 
d ’une voix ir ritée  :

— Eh P ie rro t ! ne sois pas si fie r ! tu  n ’as pas 
une m aison e t des te rre s  à m ettre  au  jeu , toi 
qui ne peux te  m oucher sans courir d ’abord 
em prun te r un  m ouchoir de poche.

J e  m ’éloignai prestem ent. F a lla it-il jo u er de 
m alheur pour que tou tes les vieilles fem m es et 
tous les m in istres se m issent à me rep rocher 
d ’ê tre  orgueilleux ! Moi, orgueilleux ! je  le leu r 
ferais bien  voir !

Je  p ris  la  ferm e résolution  de me com porter 
aussi gen tim en t e t aussi polim ent que possible 
v is-à-v is de tous les no tables p résen ts à l’exa­
men. Ce n ’é ta it pas chose facile pour moi, mais 
je  m ’en acquitta i de m on m ieux et voici, l’école 
me fu t adjugée, c’e s t-à -d ire  que je  sortis le p re ­
m ier en liste, e t le  soir, au  souper, je  fus com­
plim enté p a r les notables su r  mes m anières 
sim ples e t aim ables envers chacun. Je  com pris 
alors m es to rts  ; ce fu t la p rem ière  fois, m ais non 
la dernière.

L ’école com ptait environ  cen t enfants. Le 
salaire , qui se m ontait à tren te  écus com ptant e t 
com prenait en ou tre  l’usage de quelques pièces 
de terre , le bois de chauffage e t le logem ent, en 
fa isa it alors une des p lus agréables du canton. 
Je  ne connaissais pas l ’endroit, ni la m aison et 
je  dus p rom ettre  de ven ir p rochainem ent v isiter 
m on nouveau lieu de séjour.

Q uelles douces pensées occupèrent mon esprit 
p endan t que je  faisais rou te  pour re n tre r  au 
logis ! J ’allais, sans me rendre  com pte où j ’étais 
ni com m ent mes pieds me porta ien t ; je  chem inais 
d ’un  pas tan tô t lent, tan tô t rapide, selon que ma 
pensée é ta it p lus active ou plus calme. Que de 
choses me trav e rsè ren t l’esp rit ! j ’en ai perdu  le 
souvenir, ca r j ’étais comme dans un  rêve. Une 
vive douleur à la  m ain m ’arracha  to u t à coup à 
m es rêveries. C’é ta it un buisson d ’épines, qui se 
tro u v a it au  bord du chem in et que j ’avais saisi, 
pensan t donner une poignée de m ain au m aire 
que je croyais avoir devant moi, me souhaitan t 
la  bienvenue.

Ce sont de beaux m om ents que ceux-là  ; ils 
sont particu lièrem en t doux pour le pauvre d ia ­
b le  qui, après avoir lu tté  pendan t des années 
contre la m isère e t les difficultés accum ulées, 
cro it enfin  avoir a tte in t le bu t tan t désiré e t la 
fin  de ses m aux. Ce n ’est là m alheureusem ent 
q u ’un  rêve, un beau rêve qui nous ré jou it au 
m om ent où nous touchons au but, m ais qui se 
dissipe bien  vite lorsque nos yeux se s o n t , ou­
verts  e t on t considéré les objets dont ce bu t est 
entouré. A lors naissen t de nouveaux soucis et 
de nouvelles inquiétudes.

(A suivre.)
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UNE MERVEILLEUSE SOIRÉE

En ouvran t, au C onservatoire, la 
série des concerts p révus pour la 
Quinzaine cu ltu re lle  p a r  une soirée 
consacrée aux  lieder, les o rganisateurs 
ont eu une  idée ex trêm em en t heu ­
reuse. En effet, tou t fu t p a rfa it : le 
choix des m orceaux, celui des in te r­
prètes, l ’harm onie qu i régna en tre  
eux.

Q u’ils aborden t H aydn, Schubert, 
M ahler, Wolf, le bary ton  de N euchâ- 
tcl, Ph ilippe H uttenlocher, e t M m" 
Elise Faller, la rem arquab le  pianiste

du  C onservatoire, on t su tro u v er les 
accents qui convenaient. Il existe une 
v éritab le  osmose du sty le e t de la  
pensée en tre  eux d ’eux. Ils a tte ignen t 
a insi à une quasi-perfection . L ’u n  et 
l ’au tre  doivent ê tre  loués égalem ent, 
c a r si l ’am p leu r de la voix de Ph. 
H u tten locher est grande, si ses 
m oyens dram atiques sont d ’une v a rié ­
té  e t d ’une in telligence étendues, M"1' 
E. F a lle r fu t constam m ent pou r lui 
une accom pagnatrice de rêve.

R .

Programme du week-end et du lund!
Sam edi: 11 h., au la  du cen tre  sco­

laire  des Forges, conférence de presse, 
p résen tation  de l ’exposition d ’a rch itec ­
tu re ; 15 h. 30, conférence d u  profes­
seu r K arl Schw anzer, de l ’Ecole poly­
technique de V ienne: « L ’A utriche
présen te  les tra v a u x  de quinze a rch i­
tectes dès 1966 ». 20 h. 15, Salle de 
m usique, concert A rnold  Schonberg, 
p a r l ’ensem ble Die R eihe de Vienne.

D im anche: 20 h. 15, au la  des F o r­
ges, F e rry  R adax , jeu n e  réa lisa teu r 
de la  nouvelle école de ciném a a u tr i­
chienne, p résen te  ses film s: « H un- 
dertw asser » (peintre), « T estam en t », 
« D ébats ».

L undi 12 m ai: 17 h. 30, B iblio thèque 
de la v ille  de La C haux-de-Fonds, 
o u vertu re  de l ’exposition R obert M u-

sil, p a r  M. H ans B runm ayr, chef de la 
division litté ra tu re  e t b eau x -a r ts  au  
M inistère  de l ’instruction  publique, 
V ienne; 20 h. 15, Club 44, La C haux- 
de-Fonds, conférence de M. H ans 
B runm ayr: « L a li tté ra tu re  a u tr i­
chienne depuis 1918 ».

EXPOSITIONS
Le Locle: M usée des b eau x -arts , d ix - 

neuf affiches; C entrexpo, costum es fo l­
k loriques.

L a C hauxrde-Fonds: M usée des
b eau x -a rts , acquisition  de la  ville de 
V ienne; C entre  professionnel de 
l ’Abeille, a rts  g raphiques; au la  des 
Forges, quinze arch itectes; ADC, cen­
ten a ire  de l’O péra de V ienne; G alerie 
d u  M anoir, G ertru d e  S tekel.

GRAND CONCOURS
à l'occasion des Quinzaines culturelles 

des Montagnes neuchâteloises - L'Autriche
Le concours e s t ouvert à  tous les jeu n es  g en s  d e  La C haux-de-Fonds 
e t  du Locle, d è s  l 'â g e : 1° d e  11 ans à  15 ans, 2° d e  15 ans à  20 ans.
A u cours de la Q uinzaine p rop rem en t dite, vous pouvez assister: 
à  sep t expositions, à six  concerts, à des rep résen ta tions théâtra les, 
à  des séances ciném atographiques, à  des conférences.
Nous vous proposons de ti re r  de l ’ensem ble de ces m anifestations ou 
de l’une ou de l’au tre  d ’en tre  elles, soit:

1. U n repo rtage  avec te x te  ç.t photos.
/ü i ïe  ’dièserta tiôri i |n  thèm e fo .iw fre ^ e ho ix . Il1tn ü i ï jm . I 

’j  Pte dessin hum oristique  ou- non. <■;, ... a{(s j

Il vous est loisible de vous m e ttre  à  deux pour réa lise r le reportage. 
Les tro is trav au x  sont destinés à  ê tre  publiés dans un  journal. C’est 
dans l ’optique du m étie r de jou rna lis te  que vous devez env isager vo tre  
trava il. Le reportage  p o u rra it constituer une page illustrée , la  rédaction  un  
artic le  de fond d ’une colonne et dem ie environ et le  dessin de 18x13 cm.

EXEMPLE
S ujet d e  d isse rta tio n : lé  concert Schœ nberg

le  d ram e re lig ieux  baroque, « la place de M ozart dans la 
m usique eu ropéenne» ; M usil e t l’exposition de la b ib lio­
thèque; M ozart c lassique ou rom an tique  ? L ’arch itectu re , etc. 

R ep o rtag e : l’exposition d ’a rch itec tu re ; les v itrines  de La C haux -de- 
Fonds e t du  Locle consacrées à la Quinzaine, etc.

D essin: l ’exposition du  costum e; la  jo u rn ée  d ’a rch itec tu re  (10 m ai); 
vocation de l ’A u triche  d ’après la Quinzaine, etc.

Le com ité de la Q uinzaine, en collaboration  avec le service cu ltu re l de 
l ’A m bassade d ’A utriche à B erne, dote ce concours des p rix  su ivan ts:

4 sé jours d ’une sem aine env iron  en A utriche (voyage com­
pris), V ienne ou Salzbourg;
4 liv res en français su r l ’A utriche;
10 liv res su r les M ontagnes neuchâteloises.

V euillez nous envoyer vos trav au x  sous enveloppes ferm ées contenant 
vos nom  et adresse à la rédaction  de la «Sentinelle» ju sq u ’au  28 m ai 1969.

Bagarre dans un restaurant
Le g éran t d’un grand  re s tau ran t 

du nord  de la ville, où se déroulent 
des soirées dansantes, a  é té sauvage­
m ent frappé p a r u n  groupe de con­
som m ateurs. I l s’é ta it vu dans l ’obli­
gation  d ’in te rven ir devan t l ’a ttitude  
im polie et b ruyan te  de ses clients de 
passage.

Un consom m ateur qui é ta it in te r­
venu  pour le dégager, a  reçu  un  vio­
len t coup dans la bagarre . Le ten an ­
cier, lui, a é té frappé à la  tête, la is­
san t une  den t dans l ’affaire , de plus 
il a  égalem ent reçu  p lusieurs coups 
au corps. Conduit à l ’hôpital, où il 
reçu t des soins, il a é té suivi ensuite 
p a r  un  médecin.

L a police qui é ta it in tervenue a p ro ­
cédé à l ’arresta tion  de q u a tre  de ses 
agresseurs, qu i é ta ien t au nom bre 
d ’une douzaine.

EXHIBITIONNISME. — Il sem ble 
que des exhibitionnistes sévissent en 
no tre  ville e t en particu lie r au  parc  
des C rêtets. Une active surveillance 
est exercée.

BLESSÉS DANS UNE COLLISION.
— H ier, à  20 h. 30, M. B. C. de G rand- 
son, c ircu la it à  bord  d ’un  bus VW 
su r la  ru e  de la  Serre, il n ’accorda 
pas la  p rio rité  au véhicule de M. R. 
B., de no tre  ville. D ans la collision 
qu i s ’ensuivit, la  vo itu re  de  M. B. fu t 
p ro je tée  contre une vo itu re  en s ta ­
tionnem ent. M. C. fu t éjecté de son 
bus, e t il souffre d ’une com m otion et 
de p laies à la  tête. Le passager de 
M. B., M. R. souffre  égalem ent d ’une 
com m otion e t de contusions au  thorax . 
L es deux blessés on t é té hospitalisés. 
G ros dégâts m atériels.

VIOLENTE COLLISION. — H ier à 
23 h. 15, M. J.-C l. L. qu i c ircu la it à 
la  rue  des C rêtets en  d irection  est, 
ne s’est pas a rrê té  au  stop, à la  h a u ­
te u r  de la ru e  de la  R uche. Son véh i­
cule est en tré  en collision avec celui de 
M. W. F. qu i m ontait la  ru e  de la  R u­
che. Les deux voitures sont hors 
d ’usage.

COMMUNIQUÉS
Le b a l du Tour à la  M aison du P eu p le . —

D em ain  s a m e d i ,  d è s  21 h.,  à  la M a is o n  du  
P e u p le ,  g r a n d  b a l  d u  Tour, a v e c  la p a r t i ­
c i p a t i o n  d e  l’o r c h e s t r e  Los T a n g u e r o s  e t  
d e  la v e d e t t e  d e  la c h a n s o n  H osiane  Rey.

Le Tour d e  R om andie ch ez  n o u s. — La 
p lu s  im p o r t a n t e  é t a p e  d u  Tour d e  R o m a n d ie  
a u r a  lieu  d e m a in ,  s a m e d i  â  La C h a ü x - d e - .  
F o n d s ,  A p r è s  , l ' é t a p e ;  e n t ' l i g n e  q u i  c o n d u i r a  
le s  c o u r e u r s  d e  Fribou'rg au  S t a d e  d è  la 
C h a r r i è r e  ( a r r iv é e  d è s  11 h. 35), l e s  c o u r e u r s  
p a r t i c i p e r o n t ,  l ' a p r è s - m id i ,  à  la  c o u r s e  
c o n t r e  la m o n t r e  s u r  un c i rcu it d e  33 km. 
To u s  le s  d é p a r t s  e t  l e s  a r r i v é e s  s e r o n t  
o r g a n i s é s  au  C e n t r e  s p o r t i f  d e  la C h a r r i è re .  
P our  m e u b l e r  le  p r o g r a m m e ,  l e s  o r g a n i s a ­
t e u r s  o n t  o r g a n i s é  un m a tc h  d e  f o o tb a l l  
fém in in  e n t r e  d e u x  é q u i p e s  d e  La C h au x -d e -  
F o n d s  e t  d e  Boudry .

CARNET DU JOUR 
Ciném as

RITZ: 20.30, «P as  f o l l e s  l e s  M ig n o n n es » .  
CORSO: 20.30, «Les F rè res  S ic i liens».
EDEN: 20.30, «La B r ig a d e  d u  Diable».
PLAZA: 20.30, «Pour  u n e  P o i g n é e  d e  Dollars». 
SCALA: 20.30, «Trois M il l ia rds  d ' u n  Coup». 
ABC: 20.30, «L'Ange d e s  M audit s» .

Divers
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30; 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00 e t  14.00 

à  17.00.
GALERIE DU MANOIR: 20.00, v e r n i s s a g e  d e  

l ' e x p o s i t i o n  d e  G e r t r u d e  S te c k e l ,  p e i n t r e  
a u t r i c h i e n  d e  Par is .

CHAMPIONNAT DE L'ACFA: t e r r a in  d u  Pa t i ­
n a g e  : 18.30, C a s s in a — Luthy; 19.10, C o m m e r ­
ç a n t s — Ecoles .

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  N u s s b a u m e r ,  av .  L.-Rober t 57.

(D ès  22.00. le  No i l  r e n s e i g n e . )

CHRONIQUE JURASSIENNE

NOUVEAUX CRÉDITS POUR LE
JURA. — De nom breux  crédits, pour 
un  to ta l de 2 250 000 fr., on t é té votés 
p a r  le G rand  Conseil en faveu r des 
am élio rations foncières. Q uelques-uns 
de ces crédits concernent le Ju ra .

La com m une de M outfaucon tou ­
chera  une subvention de 118 000 fr., 
celle d ’E pauvillers 80 000 fr .; la com­
m une de V erm es recevra  123 750 fr. 
pour un chem in E nvelier—G randes— 
Schoenenberg. La com m une d ’U nder- 
velier, qui se propose de constru ire 
un chem in forestier, recevra  une sub­
vention de 97 600 fr., alo rs que la com ­
m une de D ouane touchera un subside 
de 96 000 fr. pour des répara tions à 
l’une de ses ferm es, (w.)

GRANDVAL: Premier oui. — H ier 
soir, l’assem blée m unicipale de G rand- 
val s ’est prononcée p a r  42 oui et deux 
bu lle tins blancs en faveur de la cons­
truction  d ’un nouveau cen tre  hosp ita­
lier dans le d is tric t de M outier. La 
p a rtic ipa tion  com m unale s’élève à 
133 000 fr. C’est la p rem ière  com ­
m une qui a it é té appelée à se p ronon­
cer. (w.)

Cocasserie en marge 
d'un hommage

La Société jurassienne d’ém ulation  
organise sam edi 24 mai, à Courtelary, 
une cérém onie à l’hom m age de Paul 
Miche. Une plaque com m ém orative  
sera apposée sur sa m aison natale  
(im m euble Radio-L iengm e). La céré­
m onie débutera  à 15 h. Elle sera agré­
m en tée  des productions de sociétés 
chorales. Or, à ce propos, une cocas­
serie m érite  d’être relevée: les respon­
sables de la partie  chorale ont pro­
posé d eux  œ uvres, dont une dédiée, 
par m en tion  sur la partition, à une  
fe rm e  des B reu leux , alors que Paul 
Miche a dédié un  autre chant à Cour­
telary, son village natal. La société 
locale a donc adressé une contre-pro­
position a u x  responsables. Ju squ ’ici, 
elle n ’a pas ob tenu  de réponse, ce qui 
fa it qu ’on chantera peu t-ê tre , en hom ­
m age à u n  en fan t célèbre de Cour­
telary, dans ce village auquel il a 
dédié une œ uvre , u n  autre chant évo­
quant Les B reu leux  !

Il y  a des sirènes au fond  des p ru ­
nelles com m e au fond  de la m er.

I.  L orra in

DELÉMONT: Chambre criminelle. —
Siégean t à Delém ont, jeudi, la  C ham ­
b re  crim inelle a  désigné les h u it ju ­
rés qui, du  27 au 29 m ai e t du  14 au  
16 ju in , s’occuperont de deux affa ires 
particu lièrem en t graves. La prem ière 
concerne un  ressortissan t é tranger, D.
A., ac tue llem en t em prisonné à C our­
te la ry  e t p révenu  d ’a tte n ta t à la  p u ­
deu r des enfants, de viol et d ’inceste.

La seconde affa ire  v e rra  com paraî­
tre  un rep résen tan t de La H eutte, E. 
Z., accusé d ’avoir, le 17 av ril 1967, 
comm is un m eurtre , éven tuellem ent 
un m eurtre  aVec passion, su r la  p e r­
sonne de sa femme. D ans les deux 
cas, M" Favre, de Sain t-Im ier, sera 
l’avocat d ’office.

C H R O N I Q U E  D E  S A I N T - I M I E R
DÉCISIONS DE L’EXÉCUTIF. —

Le conseil a accordé des autorisations, 
le sam edi 10 mai, aux  éclaireuses 
pour la ven te  de narcisses, et aux  
écla ireurs pour le ram assage de v ieux 
papiers.

Le conseil est d ’accord de fa ire  p ro ­
céder à la  décoration du village le 
1er ju in , à l’occasion de la journée 
ju rassienne  1969 des pupilles e t des 
pupillettes.

Convocation du Grand Conseil neuchâtelois
La séance de constitu tion  du G rand 

Conseil neuchâtelo is se dérou lera  le 
lundi 19 mai, à 8 h. 45, à l ’H ôtel de 
Ville de N euchâtel, d ’où le G rand 
Conseil se ren d ra  en 'co rp s à la Collé­
giale, a fin  d’assister au service divin 
d ’inauguration .

A l’issue de la cérém onie, séance 
dans la  salle du G rand  Conseil, avec 
l ’o rd re  du jo u r su ivan t :

A. Vérification  des pouvoirs 
et asserm entation

1. R apports du Conseil d ’E ta t et de 
la  Comm ission de vérification  des 
pouvoirs.

2. A sserm entation  du G rand Conseil 
e t du Conseil d ’Etat.

B. N om inations
3. N om ination du bureau  du G rand 

Conseil.
4. N om ination de la députation  au 
Conseil des E tats.

5. N om inations jud iciaires: a) m em ­
bres du T ribuna l cantonal, p résiden t 
de ce tr ib u n a l e t p résiden t de la Cour 
d ’assises ; b) m em bres de la Cour de 
cassation  pénale  e t p résiden t de cette  
cour ; c) p rocu reu r général e t substi­
tu t  ; d) juges d ’instruction  ; e) p ré ­
siden ts des tr ib u n au x  de d is tric t et 
suppléan ts ; f) assesseurs des au to ri­
tés tu té la ires.

6. N om ination du  p résiden t, des 
m em bres e t des supp léan ts d e  la  Com­
m ission can tonale  de recours en m a­
tiè re  fiscale.

7. N om ination des com m issions ré ­
g lem entaires, savoir : a) Comm ission 
des n a tu ra lisa tio n s (11 m em bres) ; b) 
Comm ission des pétitions e t des grâces 
(11 m em bres) ; c) Comm ission légis­

la tive (15 m em bres) ; d) Commission 
finacière de 1969 (15 m em bres ; e) 
Commission financière  de 1970 (15 
m em bres).

N euchâte l

Office du tourisme
Jeu d i soir, à  l’H ôtel de V ille s’est 

tenue  la  67“ assem blée générale  an ­
nuelle de l ’Office neuchâtelo is du  tou ­
rism e. U ne constellation  de personna­
lités y é ta it présente.

Le p résiden t de l ’office, M. Calam e, 
a fa it le point de la  situa tion  : l ’année 
1969 est une année de transition . U ne 
é tude  trè s  m inutieuse est en cours 
p o u r p réc iser les é lém ents positifs e t 

^négatifs, te n te r  de p a ll ie r1 rap idem ent 
les insuffisances, am éliorer ou tr a n s ­
fo rm er l ’équipem ent, ad ap te r les con­
ditions d ’accueil e t les p rix  aux  ex i­
gences actuelles. B ref, m e ttre  su r 
p ied une  politique générale  du tou ­
rism e dans le  canton.

A la su ite  de la dém ission de M. 
D ubuis, M. G. Béguin, de N euchâtel, 
a été élu  m em bre du  com ité comme 
secrétaire.

L e nouveau  d irec teu r de l ’Office 
neuchâtelo is du tourism e, M. Beuchat, 
a fa it ensuite  u n  exposé su r la  p ro ­
pagande e t la  publicité  touristique.

L ’assem blée s’est term inée  p a r  la 
p résen ta tion  de deux film s en couleur: 
« Mon R oyaum e pour un  C heval » et 
« Les E aux  sauvages », e t p a r  un  d îner 
fo rt anim é.

ASSOCIATION DES SOCIÉTÉS. —
Jeu d i soir, l ’A ssociation des Sociétés 
de la  ville  de N euchâtel a ten u  son 
assem blée générale, sous la présidence 
de Me E. B ourquin . C elui-ci a é té réé lu  
p a r  acclam ation, tand is que M. W. 
W ittw er é ta it nom m é m em bre hono­
ra ire . A près la  p a rtie  adm in istra tive, 
M. D avern is a  donné une  conférence 
su r le su je t « N euchâtel, m a v ille ».

Nouveaux diplômés de 
l'Université de Neuchâtel

L ’un iversité  a déliv ré  les diplôm es 
su ivan ts:

Faculté des sciences: doctorat ès 
sciences à  M. E rh a rd  G raf, de Davos 
(GR), su je t de la  thèse: électronique 
associée à une m esure  tr ip a ram étr iq u e  
en  physique nucléaire. D octorat ès 
sciences à M. C hris tian  N ussbaum , de 
La C haux-de-Fonds, su je t de la  thèse: 
e ffets d ’in terfé rences dans la réaction  
L i (d,n)sBe au voisinage de la  réso­
nance à 1 MeV. D octorat ès sciences 
à M. M ichel Rom erio, de L a C haux- 
de-Fonds, su je t de la  thèse: su r les 
rep résen ta tions un ita ires des groupes 
pseudo-orthogonaux. L icence ès scien­
ces, o rien ta tion  m athém atiques, à  M"1'  
C atherine G uillem in-P errenoud , de 
La Sagne, avec m ention  trè s  b ien ; à 
M. H ubert-C harles C attin , des Bois 
(BE), avec m ention bien. L icence ès 
sciences, o rien ta tion  biologie, à M1,e 

M ichèle G assm ann, de C harm oille (BE), 
avec m ention bien. L icence ès scien­
ces, sans spécification, à M. Jean -M i- 
chel Schw endim ann, de N iederstocken 
(BE).

Montmollin: Deux morts 
dans une voiture

On a trouvé, jeudi, dans une forêt 
au-dessus de M ontm ollin, une au to ­
m obile contenant les cadavres de 
deux  personnes asphyxiées p a r  des 
gaz d ’échappem ent du véhicule, gaz 
in trodu it dans la voiture  au moyen 
d ’un tuyau. Il s’agit d ’une jeune fille 
de 18 ans. d ’origine fribourgeoise, e t 
d ’un hom m e des M ontagnes neuchâ­
teloises, âgé de 54 ans.

BOUDRY: Nouvelle condamnation 
d’un automobiliste. — Le tr ibuna l de 
B oudry a condam né m ercredi à 5000 
francs d ’am ende un autom obiliste de 
Peseux, p révenu  d ’ivresse au  volant. 
Il é ta it jugé pour la deuxièm e fois, un 
p rem ier jugem ent le condam nant à 
100 fr. d ’am ende ayan t été cassé par 
la Cour de cassation pénale.

Secours mutuels
Les cours q u ’organise m ain tenan t 

périod iquem ent la  FCNM à l’in ten tion  
des responsables de ses caisses de m a­
ladie  affiliées connaissent de plus en 
p lus de succès. C’est ainsi que le sa ­
m edi 3 mai, une cen ta ine de p rés i­
dents, d ’adm in is tra teu rs  ou de ca is­
siers é ta ien t réun is au R estau ran t du 
Faubourg, à N euchâtel.

Ils eu ren t to u t d ’abord  l ’occasion 
de fa ire  plus am ple connaissance avec 
les m odifications apportées à la  loi 
neuchâtelo ise  su r l’assu rance  m aladie 
e t avec le nouveau règ lem ent d ’exé­
cution  de ce tte  dernière, en trés en  v i­
g ueu r le  1er jan v ie r 1969. C ette p re ­
m ière p a rtie  é ta it p résen tée  de con­
cert p a r  M. R. Duvoisin, p résiden t de 
la  F C N M  et M. A. R ochat, son secré­
ta ire  perm anen t.

I l a p p a rtin t ensuite  à R. Spira, se­
c ré ta ire -ju r is te  de la  fédéra tion  e t 
ju riste-conse il des caisses de m aladie 
neuchâteloises, d ’exposer u n  problèm e 
de con ten tieux  : poursu ites exercées 
p a r  les caisses de m aladie à ren co n tre  
de leu rs  m em bres.

F u re n t ensu ite  passées en revue les 
dern ières conventions signées p a r  la 
FCNM  avec certa ins p arten a ires  des 
caisses : pharm aciens e t laborato ires. 
I l fu t na tu re llem en t aussi question de 
l ’accord ex is tan t avec les hôp itaux  au 
su je t des tra item en ts  en division p ri­
vée ou dem i-privée, accord qui ne  
touche, il est bon de le rappeler, que 
les assurés des caisses de m aladie a f­
filiées à la FCNM.

C’est p a r  la  p résen ta tion  de s ta tis ­
tiques re la tives à l ’application  de con­
ventions, sta tistiques trè s  instructives 
que se te rm ina  le cours.

L a FCNM  doit ê tre  félicitée du  soin 
q u ’elle m et à o rien te r ses m em bres 
su r les problèm es nouveaux  qu i se 
p résen ten t. Ces cours son t non seu le­
m en t u tiles, m ais nécessaires pour les 
responsables de nos caisses de m ala ­
die qu i chaque jo u r son t appelés à 
résoudre  des questions qu i so rten t de 
la  p ra tiq u e  ordinaire .

Le Locle

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la présidence de J .-L s  D uvanel, 
le tr ib u n a l a condam né :

I. P., qu i s ’é ta it em paré d ’un  scooter, 
alors qu ’il n ’a  pas de perm is, pour 
fa ire  une  prom enade, e t qui te rm ina  
celle-ci à  B elle-R oche ap rès avoir 
p e rd u  la m aîtrise  de son véhicule, à 
six jou rs d ’em prisonnem ent, avec un 
sursis de deux ans e t aux  frais, soit 
160 fr.

U ne a ffa ire  de d iffam ation  dans la ­
quelle la conciliation n ’a pu  in te rv e ­
n ir  est renvoyée pou r adm in istra tion  
de preuves. Il en est de m êm e pour 
une a ffa ire  de m enace de m ort.

UN JOURNAL D’ANNONCES. —
Un jo u rn a l de petites annonces g ra ­
tu i t  p a ra îtra  dès le lund i 16 ju in . II 
s ’in titu le ra  le «B ulletin des Occasions». 
Il se ra  trim estrie l.

LE LOCLE: Nouveau conseiller gé­
néral. — Le Conseil com m unal a p ro ­
clam é élu conseiller général M. Franco 
Cairoli, socialiste, en  rem placem ent 
de M. R obert C astella, dém issionnaire.

MÉMENTO LOCLOIS

CINÉMA LUX; 20.30, «Jerk à  I s tanbu l»
CINÉMA CASINO: 20.30, a10 000 D olla rs  p o u r  

un M a s sa c r e » .
SALLE DES MUSÉES: 20.15, c o n f é r e n c e  du  

p r o f e s s e u r  P ie r re  P icho t , d e  P ar is :  «Sig- 
m u n d  F reud  e t  la p s y c h o l o g i e  m o d e r n e » .

PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M ar io t t l .
(D ès  21 h.,  l e  N o  17 r e n s e i g n e ) .
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Hôpital de Meyrin ou clinique privée
Le Conseil de fondation de l’Hôpi­

tal de Meyrin a tenu une conférence 
de presse où il a exposé en détail 
le projet du nouvel hôpital.

La forte expension démographique 
de ces derniers temps à Genève a 
favorisé la création de zones d’habi­
tation à la périphérie de la ville. 
Ainsi, s’est-il créé, ces dernières 
années, un déséquilibre entre l’habi­
tation d’une part et les services cul­
turels et sociaux d’autre part. Ce dé­
séquilibre se manifeste également 
dans l’équipement hospitalier du can­
ton.

UNE IDÉE GÉNÉREUSE,
PRESQUE PARFAITE!

I l  est question de constru ire  u n  
hôpita l à  p rox im ité  de la nouvelle 
zone industrie lle  de M eyrin, à  l ’ex tré ­
m ité  de l ’au to rou te  e t de l ’aéroport. 
Cet hôp ita l au ra  une  capacité de 
250 lits  e t com prendra les services 
de chirurgie , m édecine in terne , m a­
tern ité , péd iatrie , serv ice d ’urgence, 
radiologie, physio thérapie, labora to ire  
e t bloc opérato ire. Le p rix  de pen ­
sion v a rie ra  en tre  fr. 35.— e t fr. 90.— 
p a r  jour. Les fra is  de tra item en t, opé­
ration , m édicam ents, soins, etc., é ta n t 
fac tu rés séparém en t comm e dans une 
clin ique privée.

U ne question  se pose d ’e m b lée . . .  
les classes les m oins favorisées e t 
les classes m oyennes p ou rron t-e lles  
se fa ire  so igner dans cet hôpital?

SUBVENTIONS
DE LA CONFÉDÉRATION (55°/o)
DE L’ÉTAT DE GENÈVE (22V«°/o)
DE LA COMMUNE DE MEYRIN 
ET DES COMMUNES 
ENVIRONNANTES (22 >/s °/o)

L a loi fédéra le  su r les constructions 
de p ro tection  civile a p révu  que des 
salles de tra item en t e t les blocs opé­
ra to ire s  dev ra ien t ê tre  am énagés dans 
les nouveaux  hôpitaux . Ces disposi­
tions p e rm ettra ien t aux  prom oteurs 
de l ’hôpita l de M eyrin de toucher une 
subvention  de six  m illions de francs 
afin  de couv rir une p a rtie  des dé­
penses qui s’é lèvera ien t au to ta l à 19 
m illions. En outre, u n e  g a ran tie  hypo­
théca ire  ainsi q u ’une  exonération  
d ’im pôts on t é té p révues, sous ré ­
serve  de l’accord du  Conseil d ’E tat.

PROJET SÉDUISANT, M A IS ...
Le p ro je t est sédu isan t e t sem ble 

bien  conçu, m ais il a une  grande 
faiblesse. P o u r des ra isons fin an ­
cières, une  trè s  g ran d e  p a rtie  de la  
population, p a rticu liè rem en t celle de 
M eyrin, ne  p o u rra  pas se fa ire  soi­
gner dans cet hôp ita l é ta n t donné le 
coût élevé des ta r ifs  envisagés. I l 
sem ble q u ’une fois de p lus des m i­
lieux  p rivés v eu len t socialiser les 
p e rte s  (subventions) e t c réer avec les 
fonds du  con tribuab le  une  clin ique 
p rivée  pou r personnes aisées seu le­
m en t. P. P.

C H R O N I Q U E  G E N E V O I S E

Chercheurs d e  l'Université 
d e  G en ève au CERN

Le Service de l’in form ation  de l’U ni­
vers ité  com m unique:

U n groupe de recherche du  C entre 
européen de recherche nucléa ire  
(CERN), auquel p artic ipen t q u a tre  
physiciens de l ’U niversité  de Genève, 
p o u rsu it en ce m om ent une expé­
rience considérée comm e l ’une des 
p lus rem arquées de ces dern ières 
années.

I l  s’ag it de recherches effectuées su r 
des particu les élém entaires appelées 
des m ésons pi, connues depuis long­
tem ps déjà. L ’accéléra teu r du  CERN 
fo u rn it des fa isceaux de mésons pi 
à hau te  énergie qui, lors de collisions 
avec de la  m atière , peuven t donner 
na issance à  des particu les nouvelles.

L e groupe de recherche en question 
a  découvert l ’existence de six  de ces 
p articu les nouvelles, e t des trav au x  
récen ts sem blen t in d iq u er la  p ré ­
sence de nom breuses au tres. Ces dé­
couvertes sem blen t o u v rir à  la  spec- 
tro m étrie  des particu les é lém entaires 
u n  cham p aussi v aste  que celui des 
spectrom ètres nucléa ires ou atom i­
ques p a r  exem ple.

I l  est p robab le  que ces recherches 
se pou rsu iven t à l’accéléra teu r russe 
de Serpoukhov, p lus p u issan t que 
celu i du  CERN.

CGTE: Self-service dès le 1er juin
Le 1er ju in  1969 fe ra  da te  dans les 

annales de la  CGTE (Com pagnie ge­
nevoise des tram w ays électriques). Ce 
jo u r-là , qui sera  un  d im anche, v e rra  
l ’in troduction  d u  se lf-serv ice su r la  
ligne de ce in tu re  qu i du  m êm e coup 
m arq u era  la  fin  des tram s  su r cette  
p a rtie  cen tra le  du  réseau  de la  CGTE 
e t la  m ise en service de 18 bus u lt ra -  
m odernes don t quelques-uns son t dé jà  
en service su r d ’au tre s  lignes, no tam ­
m en t la  5. 12 au tres  bus du  m êm e m o­
dèle on t é té com m andés, ce qu i p o r­
te ra  le u r  nom bre to ta l à  30.

A u cours d ’une conférence de presse 
p résidée p a r  M. R ené Helg, ancien  
conseiller d ’E ta t, p rés iden t du Conseil 
d ’adm in is tra tion  de la  CGTE, MM,

Il fau d ra  no tam m en t p ré p a re r  la  
m onnaie. Soulignons encore pou r au ­
jo u rd ’hui que le  so ir du  31 m ai, à  
m inuit, sonnera  le  glas du  d ern ie r 
tr a m  su r la  ligne de ce in tu re  ouverte  
le  1er octobre 1901 su r  le  parcou rs 
C ornavin—E aux-V ives v ia  P la in p a - 
lais. E nfin, tou te  la  jou rnée  du  1er ju in , 
les usagers de la  ce in tu re  p o u rron t 
voyager g ra tu item en t: cela m arq u era  
d ’heureuse  façon l ’inaugu ra tion  des 
nouvelles lignes de cein ture .

L. Piguet.

TIRS MILITAIRES
Les p rochains  tirs militaires

Weil, d irec teu r  général , Musterv-, se r  . . . fo i r e s  àu rçn t  l i e u  l£S 10 et:  11 mjjfeg
c ré ta ire  général, e t G rivel, chef d ’ex ­
plo itation , on t donné force détails e t 
renseignem ents su r  ce t im p o rtan t 
to u rn an t de n o tre  com pagnie gene­
voise.

Dès le  1er ju in , o u tre  la  d isparition  
des tram s su r la  ligne de ce in ture , le 
parcours se ra  légèrem en t m odifié et, 
d ’au tre  pa rt, il n ’y a u ra  p lus le  sens 
l a  e t le  sens lb , m ais les lignes 1 e t 11. 
L a p rem ière  p a r t ira  de C ornavin  pour 
accom plir le  m êm e tr a je t  q u ’actue lle­
m ent, c’e st-à -d ire : E aux-V ives, T ra n ­
chées, ro n d -p o in t de P la inpa la is  C or­
nav in ; q u an t à  la  deuxièm e, elle em ­
p ru n te ra  les bou levards Jam es-F azy  
e t G eorges-Favon pour poursu iv re  p a r  
l ’avenue du  M ail e t le  bou levard  du  
P o n t-d ’A rve, le  bou levard  de la  Tour, 
les T ranchées, la  ru e  A drien-L achenal, 
les Eaux-V ives, le  pon t d u  M ont- 
B lanc, le  quai du  M ont-B lanc, la  rue  
des A lpes e t C ornavin.

V oilà qu i v a  app o rte r passab lem en t 
de changem ents dans la  circu lation  à 
G enève e t m odifier certa ines h ab i­
tudes.

Nous rev iendrons p lus en déta il su r 
le  self-service, su r son u tilisa tion  e t 
su r toutes les in structions u tiles aux  
usagers de la  CGTE qui se ron t appe­
lés à fa ire  p reuve dès le  d éb u t de ces 
innovations d ’u n  m inim um  de disci­
pline.

D évelopper les transports 
publics

Le député  socialiste P. W yss-C hodat 
a déposé au  G rand  Conseil la  m otion 
su ivan te  concernan t les tran sp o rts  
publics :

« Le G rand  Conseil inv ite  le Conseil 
d ’E ta t à encourager un  développe­
m en t des services de tran sp o rts  p u ­
blics de la CGTE dans le cadre de sa 
politique générale de c ircu lation  e t de 
construction  de parcs de s ta tionne­
m en t dans l ’agglom ération  urbaine . »

C ette m otion sera  d iscutée lo rs de 
la  séance de vendred i prochain.

Jam ais ou rarem en t on ne sa tisfa it 
l’am bition  sans dom m age pour un  
autre. C ervantes

Stand d e  Bernex: sam edi matin, sa ­
medi ap rès  midi, d im anche matin, 
(socié té :  Fraternelle d e  Bernex).

Stand d e  Cartlgny: sam edi matin, di­
m anche matin.

Stand d e  Jussy: dim anche matin.
Stand d e  Satlgny: sam edi matin.
Stand d e  Versolx: sam edi matin.

Avis mortuaire
M adam e Je a n n e  Bertholet,  à 

P indorama, Brésil,
Monsieur e t  M adam e Raymond 

Bertholet e t  leurs enfants, à 
G e n è v e  e t  à Lausanne,

Les familles Bertholet,  à Au- 
bonne ,  Monthoux e t  Burnier, 
à Bière,

e t  les familles a lliées , ont le 
chagrin d'informer les amis et 
connaissances du d é c è s  d e

MONSIEUR

j j j f p  BERTHOLET
leur' cher  époux , frère, oncle, 
p a ren t  e t  ami, survenu sub ite ­
ment à la C oopéra tive  agricole  
d e  Pindorama, province d'Ala- 
goas ,  Brésil, don t il fut l'un d e s  
fondateurs.

Ses o b sè q u e s  ont eu lieu le 
2 mai sur c e t te  te r re  lointaine. 
Chemin Dupuy 20,1211 Conches.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Ecole enfantine et 1re année primaire
INSCRIPTION DES NOUVEAUX ÉLÈVES

Dans tou tes  les é co le s  du canton, les inscriptions seront p rises les 
vendredi 30 e t sam edi 31 mai 1969, entre 8 e t  11 h.

SCOLARITÉ OBLIGATOIRE: «
enfants â g é s  d e  < ans révolus au 31 août
Tous les enfants nés en tre  le 1e '  se p te m b re  1962 e t  le 31 août 1963 
do iven t  recevoir  d è s  la ren trée  d e s  c lasses  l' instruction p révu e  par  
la loi. Leurs pa ren ts  sont tenus  d e  les inscrire les 30 e t  31 mai.

SCOLARITÉ FACULTATIVE:
a) enfants â g é s  d e  5 ans révolus au 31 août
Les enfants nés en tre  le 1er se p te m b re  1963 e t  le 31 août 1964 pour­
ront f réq uen te r  la 2e c lasse  enfantine d è s  la ren trée  d e  sep tem b re ,  
à condition d 'avoir  é t é  inscrits pa r  leurs pa ren ts  les 30 e t  31 mai.

b) enfants â g é s  d e  4 ans révolus au 31 août
L'inscription d e s  enfants  nés en tre  le 1er se p te m b re  1964 e t  le 
31 août 1965 sera prise  à ti tre conditionnel. Ces enfants ne seront 
a c c e p té s  d ans  les écoles ,  une  fois l 'organisation d e s  classes termi­
née ,  q u e  d an s  la mesure d e s  p lace s  disponibles.  Ils ne  devront s'y 
p ré sen te r  q u e  s'ils ont en main la car te  pe rfo rée  qui parviendra aux 
pa ren ts  en  tem ps voulu.

Les enfants qui n 'auront pas  é té  annoncés  les 30 e t  31 mai ne  seront 
pas  admis à la ren trée  d e s  classes.

Pour d e  plus am ples  rense ignem ents ,  on es t  prié d e  consulter les 
aff iches a p p o s é e s  à partir  du 15 mai dans  les éc o le s  e t  dans les 
cad re s  rése rvés  aux avis officiels.

D épartem ent d e  l'instruction publique 
ANDRÉ CHAVANNE 

Le conseiller chargé  du

Défilé annuel d es  musiques 
g en ev o ise s

C onform ém ent au x  décisions prises, 
le  défilé des m usiques genevoises 
au ra  lieu  sam edi 10 mai, à  17 h. 30 
précises, à  la  p lace Neuve, devan t les 
au to rités can tonales e t m unicipales 
qui seron t groupées su r  l ’escalier du 
G rand-T héâtre .

L ’ord re  du  défilé est le  su ivan t : 
H arm onie nau tique, la  S irène, l ’Ecole 
sociale de m usique, la  F an fare  de 
P lainpalais, la  M usique de landw ehr, 
la  F an fare  du P etit-Saconnex , les 
C adets de Genève, l ’harm onie La 
L yre, la  M usique des Eaux-V ives, 
l ’O ndine genevoise e t la  M usique m u­
nicipale de la  ville de Genève.

C haque société de m usique sera  sous 
la d irection  d ’un  agen t de la  c ircu la­
tion.

Perm anence  : dès 14 h. 30, B rasse­
rie  L andolt, ru e  de C andolle 2, tél. 
24 13 32.

E n cas de m auvais tem ps, les dispo­
sitions seron t prises à 15 h., à  la  
B rasserie  L andolt. Se renseigner au  
N° 169.

M ém ento gen ev o is
CASINO-THEATRE (24 20 57).: t o u s  l e s  s o i r s  

s a u f  lundi . à  20.30, • S p a t i a l e  d e r n i è r e  >,

fr a n d e  r e v u e  d ' a c t u a l i t é  e n  1 p r o l o g u e ,  
a c t e s  e t  25 t a b l e a u x ,  d e  Den ls -M Ichel e t  

C l a u d e  F rad e l  D im a n ch e -  m a t i n é e  i  14.30
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.30 p r é c i s e s ,  

B al le t d u  G r a n d  T h é â t r e ,  « Le Lac a u x  
C y g n e s  », d e  P. TchaTkovsky; d i r e c t i o n  m u­
s i c a l e ,  Dean M eyla n .

SALLE DES FETES: 20.30, f o lk l o r e  (A lex is  Bot- 
k ine  e t  G i lb e r t  M ar tin  o n t  f o r m é  la p lu s  
im p o r t a n t e  t r o u p e  f o lk l o r iq u e  r u s s e  r é s i ­
d a n t  e n  E u r o p e  o c c i d e n t a l e :  b a l a l a ï k a s ,  
d o m r a s ,  v io lo n  t z i g a n e ,  c h a n te u r s ,  d a n ­
s e u r s ,  v é r i t a b l e  a p o t h é o s e  d e  l ' i n s p i r a t i o n  
p o p u l a i r e  s l a v e ) .

VILLE DE LANCY

AVIS OFFICIEL
INVITATION A TOUTE LA POPULATION

La cérémonie de la remise du drapeau 
de l’Europe à la ville de Lancy par 
l’Union européenne des fédéralistes aura 
lieu

sa m e d i 10 m ai 1969, à 11 h. 15,

dans le Parc de la Mairie de Lancy, au 
Grand-Lancy, avec la participation de 
la Fanfare de Lancy.

A cette occasion, M. le conseiller d'Etat 
André Chavanne, président du Dépar­
tement de l'instruction publique, et M. 
René Jotterand, secrétaire général, pro­
nonceront des allocutions au nom de 
l’Union européenne des fédéralistes.

Le maire : 
Henry ROSSELET

GESTION COMPARÉE DE LA REGIE 
PUBLIQUE ET DE L'ENTREPRISE PRIVÉE

Conférence par M. Ch.-F. DUCOM- 
MUN, Dr rer. pol., directeur général 
aux PTT, président d es Rencontres 
suisses, CE SOIR, à 20 h. 30, à l’aula 
d e  l'Université, rue d e  Candolle.

C onférence publique e t gratuite.

Org.: Association d es commit 
d e  Genève,

O F F R E S  D ’EM PLO I

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE 

Département des travaux publics

La Direction d e s  bâ tim ents  d e  l'Etat cherche des

nettoyeurs 
e t nettoyeuses

pour son service d e  conciergerie .

Horaire irrégulier. Eventuellement travail à tem ps 
partiel.

Tous rense ignem en ts  peu ven t  ê tre  ob ten us  ap rès  II 
d e  la Direction d e s  bâtim ents  (conciergerie), rue 
d e s  G ran ges  7, tous les matins, sauf le samedi, f  i 
d e  8 à 12 h. '

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE

LE CENTRE DES MOYENS 
AUDIO-VISUELS

cherche

mécanicien électricien
a v ec  notions d 'é lec tron ique  

ou

radio-électricien
ayant quelques années de pratique dans la construction 
et l’entretien d’appareils audio-visuels.

Faire offres manuscrites avec  curriculum vitae, 
pho tos  e t  co p ies  d e  certificats à J.-A. Comte, 
C entre  d e s  moyens addio-visuels,  chemin Moïse- 
Duboule 10, 1211 G e n è v e  19 (Petit-Saconnex), té lé ­
p ho ne  34 99 30.

Le conseiller d'Etat cha rgé  du 
D épartem ent d e  l' instruction publique: 

ANDRÉ CHAVANNE
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V A U D

l/ j  f iie u r ^ f i

P O M P E S  F U N E B R E S  
O F F I C I E L L E S  DE LA & 
VILLE DE L A U S A N N E

HOOLOGERIB
BIJOUTERIE§ésm

TEL 22 J6  90 •  LAUSANNE

Palace T é l.  22 i s  s o l

■
■
■
■
■

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 7 a n s

C h e f - d 'œ u v r e  é t e r n e l  d u  7 e  a r t

LE CIRQUE
C h a r l i e  C h a p l in ,  « C h a r io t  »

Tél. 25 45 5t*|

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 7 a n s

Le ro i  d u  f ilm  c o m i q u e  f r a n ç a i s :  
L o u is  d e  F u n è s

TAXI, ROULOTTE ET CORRIDA
R a y m o n d  B u s s l è r e s  e t  A n n e t te  P o iv r e

Romandie Tél.I. 25 47 64 |

14.30, 17.00, 20.30 
C e  s o i r ,  n o c tu r n e  à  23.15

U n film  d e  C la u d e  L e lo u c h

VIVRE POUR VIVRE
Y v e s  M o n ta n d ,  A n n ie  G l r a r d o t ,  

C a n d l c e  B e r g e n  
Q u e l q u e s  |o u r s  s e u l e m e n t

1£ a n s

Corso-R enens
I
I
I
■
■

20.30 16 a n s

LA PATROUILLE DE LA VIOLENCE

14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 a n s  
En p rem iè re

D IA N G O ,
PR É PA R E  T O N  CERCUEIL

U n s u p e r w e s t e r n  
P a r lé  f r a n ç a i s  ■ En c o u le u r s

T é l. 22 86 2 2 1

n a in e
j r

à  107 a n s  
ç .- a l l e m .

[ |  1 4 .3 0 ,1 7 .0 0 .1 9 .0 0 ,2 1 .0 0
SEM A IN E DU RIRE 1 

y  Prem ière v is io n  - 2e se i
. .  Le film  d u  c o n n a i s s e ï

“  LE C A M E R A M A N
[jg a v e c  B u s te r  K e a tcm  

U n film  p o u r  l e s  j e u n e s  d e  7 
[3  V e r s ,  o r ig . ,  s o u s - t i t r e s  fran>

T é l. 22 51 3 2 1

16 a n s  

d e  p a r l e r a

H  14.30 17.00 20.30 
_  S a m e d i ,  n o c tu r n e  à 23.15 
gj 4e sem a in e
h  S t e v e  M c Q u e e n  e s t

BULLITT
“  l e  « p o l ic ie r »  d o n t  t o u t  l e  m o n ' 
m  T e c h n ic o lo r

| T é l. 22 74 9> |

12 a n s

IWE1K

>s d e  la  

i le u r s ) .

■  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.00

g  LE BRAVE S O L D A T  SCH

_  A c t u a l i t é s  l o c a l e s :  O b s ô q u e  

r e i n e  d 'E s p a g n e  ( e n  c o i

Cinémas
lausannois

T. 22 ÏS  5 2 -5 5 1

8  14.30, 17.00 , 20.00 , 22.10 16 a n s

S! Prem ière v is io n

■  L 'O D Y SSÉE D 'U N  SE R G E N T

■ En c o u le u r s

■

| T é l. 25 24 1 2 |

1  14.00, 17.15, 20.30 16 a n s

■  C e  s o i r ,  n o c tu r n e  à  23.30
2e sem a in e

■  D E S T IN A T IO N : ZEB RA ,
|  S T A T IO N  P O L A IR E

■

T. 22 11 4 4 -4 5 1

B  1 4 .3 0 ,1 7 .0 0 , 20.30 18 a n s
■  C e  s o i r ,  n o c tu r n e  à  23.00

P r e m i è r e  v i s io n

■  LES AMOURS
jg DE LADY HAMILTON
^  P a n a v is i o n  - E a s tm a n c o lo r

B S f l S f f l é l .  52 51 251

I  15.00, 20.30, e n  f r a n ç a i s  18 a n s

g  2 e  sem a in e

■  17.00, e n  a n g l a i s  

_  En p rem ière
H JOANNA

Téh 2216121

14 .30 ,17 .00 , 20.30 ( e n  f r a n ç a i s )  16 a n s  

C e  s o i r ,  n o c tu r n e  à  23.15 

17.00 ( v e r s .  o r ig .  s .- t .-  f r . -a l l . )

P rem ière v is io n

MON HOMME
FOR LOVE OF IVY

h — T .n H M  Tél. 25 21 44 1

1  14.30, 17.30, 20.30 16 a n s

fU 5e sem a in e
m  B a r b ra  S t r e i s a n d  d a n s

FUNNY GIRL
■  P a n a v is i o n  • T e c h n ic o lo r  • S o n  s t é r é o  
g  V e rs .  o r lg .  s .- t .  F a v  s u s p .

Tél. 25 <2 221

S a m . e t  d i m „  14.30, 17.00, 20.30 

S a m e d i ,  n o c tu r n e  à  23.15
S c o p e  - C o u le u r s

SE SPARI... Tl UCCIDO
(TEXAS JIM)

V e rs .  o r ig .  I t a l i e n n e ,  s .- t .  f r a n ç - a l le m .

Métropole

E l dor ado

Les circonstances de la vie politique
VEVEY
POUR NE PAS SE METTRE 
MAL...

Nous avons lu cette instructive 
anecdote dans la « Feuille d’Avis 
de Vevey » sous la signature de 
Gribouille :

« Cela s’est passé dans une ville 
du canton de Vaud. Un groupe de 
citoyens ayant décidé de recueillir 
des signatures au bas d’une péti­
tion, l’un d’eux, commerçant de son 
état, installa, tout simplement, une 
table devant sa boutique, avec des 
listes. Puis il attendit. Vint à pas­
ser un couple. Elle s’arrêta, lu t le 
texte explicatif, et tira  son m ari 
par la manche.

— Regarde. Il faut signer. Ces 
gens ont parfaitem ent raison.

L’homme lu t à son tour, hésita, 
puis, empoignant sa femme par le 
bras, dit :

— Il ne faut pas se m ettre mal 
avec les gens. Si on signe, on saura 
qu’on a signé. Viens, ça ne nous re ­
garde pas.

Le nez dans la vitrine du voisin, 
j ’ai attendu la suite. Une dizaine 
de couples se succédèrent. Six fois, 
l’homme refusant de signer, la 
femme y renonça également, alors 
qu’elle avait souhaité le faire. Deux 
autres fois, l’homme souhaitant si­
gner, la femme en fit autant. 
Quant aux deux couples restant, ils 
passèrent leur chemin sans s’a rrê ­
ter.

Il passa des femmes seules qui 
signèrent toutes, sans exception, 
des hommes seuls qui signèrent 
parfois — pas toujours.

De quoi s’agissait-il ? De la sau­
vegarde des appartem ents locatifs 
en ville. »

Nous sommes certainem ent tou­
jours un pays libre, mais cette 
anecdote ne tend-elle pas à prou­
ver que le sentiment ou, si l’on 
préfère, la notion de ce qu’est la 
liberté s’y perd.

AIGLE
TONS DE FLEURS

A l’occasion de l’élection de M. 
Gesscnay à la tête du Grand Con­

seil, la « Feuille d’Avis d’Aigle » y 
est allée d’un aimable et, exhaus­
tif dithyrambe. C’est une mine de 
renseignements ! On y apprend 
ainsi que « M. Gesseney pourrait 
être le type du « notaire de cam­
pagne », vivant entre ses carton- 
niers verts et ses affaires de suc­
cession, préoccupé uniquement 
d ’actes de vente et de droits de 
m utation ».

« Il est cela d’abord, nous dit- 
on, sinon il ne serait pas notaire 
dans une petite ville vaudoise, 
mais il est aussi musicien et pein­
tre, bibliophile et mycologue, phi­
losophe encore, à ses heures, pas­
sionné de comprendre et d’expli­
quer. »

« Sa personnalité riche et com­
plexe, ajoute-t-on, ne se laisse pas 
appréhender d’un seul coup, ceci 
d’autant plus qu’il peut être aussi 
réservé que prolixe suivant l’heure 
ou les circonstances et que lors­
qu’on croit comprendre ce qu’il 
vous explique, on voit soudain son 
œil clair devenir fixe : il est abs­
tra it dans ses pensées et ne se p ré­
occupe plus de vous. »

Diantre ! Pourvu que M. Gesse­
ney ne s’abstraie pas trop souvent 
duran t les séances du législatif 
cantonal !

Heureusement que M. Gesseney 
corrige ce goût pour l’abstraction 
par un penchant non moins m ar­
qué pour le pastel.

« Il y a dans le salon de M. Ges­
seney, nous confie la rédactrice en 
chef du journal aiglon, quelques 
toiles de son cru dont une copie 
de Césanne — le «Bouquet au Vase 
Bleu» — «que je préfère à Cézan­
ne », dit-il, le pastel lui ayant per­
mis de rendre certains tons de 
fleurs aussi veloutés que des ailes 
de papillons. »

Ah ! si M. Gesseney, m êlant ses 
dons d’abstrait à ceux de pastelli- 
sant, fait entendre ces tons de 
fleurs veloutés au Grand Conseil, 
ce ne sont pas des ailes de papil­
lons que se sentiront pousser les 
députés, mais des ailes de chéru­
bins !

VÉBË.

Une bonne publicité : Le Peuple —  La Sentinelle

Meilleur marché, un tapis

en vaut deux

Deux magasins à votre service
Bas du Petit-Chêne Place Saint-Laurent 22

LA U S A N N E

SECURITAS S. A.

e n g a g e  pour les cantons de 
Vaud e t  d e  G en èv e :

gardes pour services 
occasionnels

Nationalité suisse.

Faire offres en  précisant c a té ­
gorie  d 'emploi e t  canton dés i ré
à:
SECURITAS S. A., rue du Tunnel 1, 
Lausanne.

R. CACHEMAILLE

Dans un cad re  reposant,  
d e s  repas  soigné*
A de* prix étudiés.

Le nouveau Nescafé est extrait (par un procédé unique) 
beaucoup plus rapidement - et plus délicatement - des 

„ grains de café frais rôtis. C’est pourquoi il est si bon... 

Profitez donc de l’offre spéciale: 50 centimes de rabais 
sur les flacons de 100 g de Nescafé, avec ou sans caféine.
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La spéculation monétaire s’accroît à nouveau
Réévaluation du mark? Dévaluation de la livre et 

du franc français ?
Des pressions sont à nouveau cons­

tatées dans la presse b ritann ique  sur la 
liv re  sterling  et une fo rte  nervosité 
est enregistrée dans le secteur moné­
ta ire . Le « G uardian » parle  de nou­
velles rum eurs en rapport avec une 
évasion vers le m ark  allem and de m on­
naies exposées à des crises. Ces nou­
velles inquiétudes sont attribuées pour 
une part, aux déclarations du m in is tre  
allem and des finances M. Strauss, pour 
une autre pa rt à une déclaration du 
porte -paro le  du G ouvernem ent a lle ­
mand, M. Anlers, selon laquelle  une 
décision sur la question d ’une rééva­
lua tion  possible du m a rk  saute aux 
yeux. D ’ic i à la réunion des présidents 
des banques d ’émission, qu i se tien ­
dra à la  f in  de la semaine prochaine 
à Bâle, les e ffo rts  v ise ron t à m ain­
te n ir les parités actuelles. Cependant, 
une dévaluation du franc français et 
une réévaluation du m ark sont dans 
l ’air.

Le même jo u rn a l fa it  état, dans un 
b re f éd ito ria l, également, d ’une vague

de rum eurs qu i c ircu len t en Am érique 
au sujet de la  liv re . Selon ces bru its , 
les autorités britann iques seraient dé­
cidées, cette fo is-c i, à ne pas mener 
une longue lu tte  défensive ju squ ’à 
épuisement pour m a in ten ir la  liv re  à 
la pa rité  actuelle. Ces b ru its  consti­
tuent pour les spéculateurs un s ti­
m u lan t de m iser sur une deuxième 
dévaluation de la liv re  ou sur une 
séparation complète du cours de la 
liv re  des taux de change fixés.

D ’autre part, dans la  même éd ition 
du « G uard ian » i l  est cependant fa it  
éta t d ’une opposition énergique à 
une nouvelle dévaluation de la  liv re , 
qu i se base en pa rtie  sur des raisons 
po litiques et en pa rtie  également sur 
le fa it  que les détenteurs étrangers 
de dépôts en esterling on t obtenu des 
garanties contre une nouvelle déva­

lu a t io n .
Toujours es t- il qu ’on enregistre une 

grande ag itation, à nouveau, autour 
des monnaies occidentales. Concernant 
le m ark, une décision est attendue 
au jou rd ’hui.

France: Le centre est -  aussi -  partagé...
M. A la in  Poher représente la plus 

fo rte  menace pour M. Georges Pom pi­
dou, avant même de s’être o ff ic ie lle ­
m ent porté candidat à la  présidence 
de la République, ce qu ’i l  fera sans 
doute lund i. Des sondages m ontrent 
jeud i qu ’i l  empêcherait l ’ancien pre­
m ie r m in is tre  d ’être élu au prem ier 
tou r et qu ’un duel au second to u r 
serait très serré.

Le président par in té rim  a poursu iv i 
dans la journée ses consultations. I l  a 
reçu P ie rre Mendès-France qu i s’est 
refusé à tou t commentaire mais qui, 
selon son entourage, n ’appu iera it pas 
une candidature Poher. L ’ancien pré­
sident du Conseil se refuse à évoquer 
les b ru its  selon lesquels i l  p o u rra it 
songer à se présenter si Gaston D e f- 
i'erre se re t ira it  en sa faveur.

I l  est v ra i que l ’a ttitude  du P. C. 
qu i refuse aussi bien G. D e ffe rre  que 
Mendès-France res tre in t s ingu liè re­
ment les chances d ’une candidature 
de la  gauche. Pour certains d ’a illeurs, 
la « candidature de M. D e ffe rre  appa­
ra ît  de plus en plus comme destinéë 
à « garder la place » de M. Poher. M. 
Defferre, a ffirm e  le jo u rn a l catholique 
« La C ro ix  », a laissé entendre qu ’i l  se 
désisterait pour le candidat centriste.»

Le centre soutiendra évidem m ent 
M. Poher mais i l  est partagé et M. 
Jacques Duhamel, président du 
groupe progrès et dém ocratie mo­
derne, qu i ava it été discrètement

reçu par M. Pom pidou a déclaré m er­
credi qu ’i l  « n ’é ta it pas concevable de 
gouverner la  France avec l ’arb itrage 
dé term inant de l ’extrêm e-gauche ».

Les gaullistes de gauche seraient 
également divisés. Selon certaines ru ­
meurs, ils  envisageraient de présenter 
la  candidature de M. René Capitant, 
m in is tre  de la  Justice qu i v ie n t de dé­
m issionner et qu i n ’a jam ais caché 
son an tipa th ie  pour M. Pompidou.

Cependant, l ’ancien p rem ier m in is ­
tre  du général de G aulle poursu it de 
son côté ses consultations. I l  a reçu 
m ercredi des représentants du centre 
et je ud i M. René B londelle, sénateur 
indépendant, président des Chambres 
d ’agricu lture, qu i ava it prôné le «non» 
au référendum . Dans la  soirée, i l  s’est 
entre tenu avec M. Raym ond Mondon, 
président du groupe parlem enta ire  des 
répub lica ins indépendants à l ’Assem­
blée nationale et au jou rd ’h u i i l  se 
rendra devant le Comité centra l de 
son pa rti, l ’UDR.

M. Pom pidou prépare également sa 
campagne o ffic ie lle  qu i commencera 
le  16 m ai et qu i le  conduira en p ro ­
vince. On ava it d ’abord d it dans son 
entourage qu ’i l  ne tie n d ra it que quel­
ques réunions hors de Paris, mais les 
sondages de jeud i l ’ont inc ité  à se pré­
occuper davantage de la province. I l 
exposera sans n u l doute ses plans au 
cours de la conférence de presse qu ’il 
do it te n ir  lu nd i à Paris.

Nouveau recul travailliste
La débâcle tra va illis te  s’est encore 

accentuée aux élections m unicipales 
qu i se sont déroulées jeud i dans près 
de 350 v illes  et communes urbaines 
d 'A ng le te rre  et du Pays de Galles.

A lo rs  que presque tous les résultats 
éta ient connus, les pertes des tra v a il­
listes s’é tablissaient à 609 sièges tan­
dis que les conservateurs en gagnaient 
591. Les libé raux  gagnent 4 sièges et 
les communistes un. Les nationalistes 
ga llo is do ivent se contenter d 'un gain 
de 4 sièges, ce qu i constitue pour eux 
une nette déception. En début de se­
maine, les nationalistes écossais 
avaient vu  leurs espoirs déçus de la 
même façon.

Le « Labour » em porte néanmoins 
un p r ix  de consolation en regagnant 
le contrô le de Sheffie ld , où i l  enlève 
5 sièges aux conservateurs. I l  ava it 
perdu cet im portan t centre industrie l 
des M id lands l ’année dernière après 
avo ir occupé la  m un ic ipa lité  pendant 
40 années consécutives.

Une république 
palestinienne ?

Les Etats-Unis et la pauvreté
Lors d’un fo rum  organisé à la vei lle  

des élections cantonales neuchâteloi- 
ses, M. Maurice Favre, député ra d i­
cal, se faisant le champion de la dé­
fense de la l iberté de l ’économie, c i­
ta i t  les Etats-Unis à t i t re  d'exemple. 
A l ’en croire, un seul pays au monde 
assurait le bonheur de ses admin is­
trés, qui  v iva ien t dans la sécurité et 
l ’abondance, sans soucis de l ’avenir. 
Où, selon lui,  les pays nordiques 
avaient échoués en tentant d’instaurer  
un socialisme évolutionnaire, le super­
capitalisme américain avait  t r iomphé  
par l ’application de la l iberté de 
l ’économie. Ce genre de déclaration 
propre au forum , dans lequel on cher­
che plus l ’effet orato ire qu’une argu­
mentation solide, par le fa i t  qu’i l  n ’est 
pas nécessaire, n i  même possible par 
l im ita t ion  du temps, d ’être appelé à le 
jus t i f ie r ,  nous avait  surpris. Nous 
avions, en effet, été étonné que le 
problème des Noirs et des chômeurs 
ait  échappé à l ’attention de notre  
défenseur du capitalisme.

A u jou rd ’hui, le souvenir de sa dé­

claration nous est revenue en mé­
moire à la lecture de la déclaration  
du président Nixon, qui annonce tout 
simplement que seize mil l ions d’Am é­
ricains sont dans l ’incapacité de s’a l i­
menter en suffisance. Le remède d ’u r ­
gence qu’il  préconise consiste en un 
créd it d ’un m il l ia rd  de dollars, qui 
serait remis au.v plus pauvres sous 
forme de cartes alimentaires gratuites 
ou à p r ix  réduit,  soit de la simple 
assistance. Autrement dit, ce pays où 
f le u r i t  la liberté de l'économie si 
chère à M. Maurice Favre en est ré ­
du it  à un  pa l l ia t i f  aussi v ieux  que le 
monde, qu i ne résout en rien le pro ­
blème qui se pose avec toujours plus 
d'insistance aux supercapitalistes qui  
le dirigent.

M. Maurice Favre comprendra que 
nous continuions à croire  que l ’évolu-  
tionnisme des pays nordiques est un  
exemple plus probant d’une marche  
vers la sécurité que celui qu’i l  voula it  
nous fa ire admettre.

EUGÈNE MALÊUS.

Dimanche, Journée des mères

Bien que la situation de la femme semble se transformer fondamentalement 
en raison de l ’émancipation générale, elle n ’est pas pour au-tant dispensée de 
ses tâches de mère de famil le . Cette Tunisienne (notre photo) se range sans 
doute parm i les mères toujours fo r t  nombreuses dont la principale occupation 
consiste à élever leurs enfants. La Journée des mères ne devra it-e l le  pas être 

célébrée tous les jours de Vannée ?

La création d ’une répub lique indé­
pendante arabe, sans armée, dans les 
te rrito ires  occupés pa r les forces israé­
liennes a été examinée au cours de 
rencontres qu i ont eu lieu  ces derniers 
jou rs  entre des notables arabes, à Jé­
rusalem, Naplouse e t Ram allah, ap­
prend-on de bonne source.

Ces discussions on t été préconisées 
par les membres de la  « Société des 
amis am éricains du M oyen-O rient » 
qu i assurent que la  création d ’une te lle  
répub lique sera it fo rtem ent encoura­
gée aux Nations Unies.

B ien que très divisés, les p a rtic i­
pants on t décidé de ne pas approuver 
une réso lu tion de ce genre avant de 
la  soum ettre aux Palestiniens ré fu ­
giés dans les pays voisins d ’Israël. Le 
p ro je t exam iné prévoyait, après l ’ins­
tau ra tion  de la  répub lique indépen­
dante, un  gouvernement proviso ire  
chargé d ’organiser des élections.

Italie: Aux trousses d'un 
jeune assassin

Lancée à la recherche d’un jeune 
homme qu i a abattu à coups de 
revo lver la fam il le  d’un  vétérina ire  
connu, la police' ita l ienne passe 
actuellement au. peigne f in  toute 
la région de Beiiévent.

Le m eu rtr ie r  ava it fa i t  i r rup t ion  
dans la maison revolver au poing, 
tenant s ix heures durant tous les 
membres de la fam il le  en respect 
pour les abattre f ina lement l ’un  
après l ’autre. ...

Le chef de la famil le , M. Dome- 
nico Zarreloi,  âgé de 58 ans, vété­
rinaire , et son fils, Antonio Zarre ­
loi, 27 ans, magistrat, moururent  
sur le champ. Quant à Angelina  
Zarreloi,  50 ans, épouse du vé té r i­
na ire et sœur du commandant du 
corps de police de Naples, elle a 
du être transportée d’urgence à 
l ’hôpita l où son état inspire de 
vives inquiétudes.

La police a été mise au courant 
du drame par la domestique, Ro- 
saria Lorio, 45 ans, qui a échappé 
de justesse à la mort, le m eurtr ie r  
ayant éprouvé quelques diff icu ltés  
à recharger son arme. I l  s’agirait , 
selon ses indications, d ’un jeune 
homme qui paraît avo ir éprouvé 
du p la is ir  en obligeant ses v ic t i ­
mes à im p lore r  — vainement d ’a i l ­
leurs — sa grâce. ‘

Vietnam: Nouvelles propositions FNL
Le chef de la délégation du FNL, M. Tran Buu K iem , a présenté h ie r m atin, 

à la  seizième séance de la Conférence sur le V ietnam , des propositions nou­
velles pour « une solution globale du problème » v ietnam ien. Sans m entionner 
exp lic item en t la question de la présence de forces nord-vietnam iennes dans le 
Sud, n i l ’acceptation de négociations directes avec Saigon, les propositions de 
M. K iem  prévoient cependant que « la question des forces armées v ie tna­
miennes au V ie tnam  du Sud sera réglée par les parties vietnam iennes entre 
elles ». Pour la période trans ito ire  entre le rétablissem ent de la pa ix  et les 
élections générales, les propositions du F N L  soulignent qu ’aucune des parties 
ne devra « imposer son régim e po litique  à la population du V ietnam  du Sud ». 
U n gouvernem ent de coa lition proviso ire  sera form é par des représentants des 
diverses tendances po litiques du V ietnam  du Sud, y  compris des personnalités 
résidant hors du V ietnam . Ce gouvernement proviso ire  organisera des élections 
générales lib res  e t démocratiques. Le  plan du F N L  prévo it que le V ietnam  du 
Sud é tab lira  des relations diplom atiques, économiques et culture lles avec tous 
les pays, y  compris les Etats-Unis, sur la base de la coexistence pacifique. 
Ces propositions ont été accueillies à W ashington «avec espoir».

Tour de Romandie: Ça roule !

Le 23' Tour de Romandie a débuté jeudi. Cette première étape — que nous 
relatons en chronique sportive  — a conduit les coureurs de Genève à Ovron-  
naz, en Valais (180 km.). Notre photo montre le peloton peu après le départ.

EN QUELQUES LIGNES
8  ROME. — Les syndicats ita liens 
ont décrété pour au jourd ’hu i vendredi 
dans toute la  province de Bologne 
une grève de 24 heures qu i affectera 
l'in d u s trie  m éta llu rg ique et m écani­
que. I ls  entendent protester de cette 
manière contre l ’in te rven tion  de la 
police, jeud i, dans les usines é lectro­
techniques Ducati, de Bologne. Au 
cours des désordres qu i • s’ensuiv iren t 
devant les portes de l ’entreprise, p lu ­
sieurs ouvrières et s ix policiers fu ren t 
blessés.

0  AV IG N O N . — Cinquante fam illes 
d ’un quartie r de la v ille  de Sorgues, 
dans le Vaucluse, ont été évacuées 
h ie r m atin , à la suite du dérapage 
d ’un camion citerne qu i transporta it 
30 000 litres  d'un p rodu it extrêm em ent 
toxique, l ’acry la t d ’éthyle, u tilisé  pour 
la  fab rica tion  de matières plastiques.

•  CANNES. — M. Joël Le Theule, 
m in is tre  de l ’in fo rm ation , a déclaré 
ouvert jeud i so ir le 22' Festival de 
Cannes.

Q  PRAGUE. — Une purge a été opé­
rée h ie r au sein de la presse parlée 
slovaque. En e ffe t « Rude Pravo », 
l ’organe du P arti communiste tché­
coslovaque, annonce ce m atin  que le 
Gouvernem ent slovaque, réun i h ie r 
sous la présidence de M. Peter Colot- 
ka, a nommé M. A. Sarvas au poste 
de d irecteur de la Radio slovaque, M. 
J. Vrabac au poste de d irecteur de la 
Télévision slovaque et M. C. S titn icky  
à celui de d irecteur du f ilm  slovaque. 
D ’autre part, M. O. Griese a été nom ­
mé d irecteur de l ’O ffice slovaque pour 
la presse et l ’in fo rm ation .
9  BONN. — L ’Association générale 
des étudiants ouest-allemands a adop­
té jeud i une résolution menaçant de 
« passer aux actes » et même de dé­
clencher une grève générale dans les 
universités si ses revendications pour 
!a ré form e de l ’enseignement supé­
r ie u r ne reçoivent pas de suite.

9  SAIGO N. — Le président Thieu a 
décidé une trêve de 24 heures à 
l ’occasion de l ’anniversaire de la  na is­
sance de Bouddha. le 30 m ai prochain.

0  LISBO NNE. — Herm in io  da Pal- 
m al Inacio, adversaire im placable du 
Gouvernem ent portugais, a été con­
damné jeud i par contumace à quinze 
ans et demi de réclusion et à la  p r i­
va tion  des dro its civiques pendant 
quinze ans par un trib u n a l siégeant 
à Porto. Quelques heures avant que la 
sentance ne soit rendue, Palma ava it 
réussi à s’évader de prison et à ga­
gner le large. Sept coaccusés se sont 
vu  in flig e r des peines de deux à d ix - 
neuf ans de réclusion. I ls  ont en outre 
tous été privés de leurs dro its civiques 
pour une durée de quinze ans

0  MOSCOU. — Le décès d’un nou­
veau général soviétique a été annoncé 
h ie r m atin  à Moscou. Depuis le 10 
a v ril, c’est-à-d ire  en moins d ’un mois, 
i l  est le d ixièm e à apparaître dans la 
chronique nécrologique de l ’organe de 
l ’armée : « L ’E toile rouge ». De ces d ix  
généraux m orts en moins d ’un mois, 
cinq étaient en re tra ite  ou à l ’âge de 
la re tra ite , deux sont morts dans des 
conditions « tragiques », c’est-à-d ire  
accidentellement, les autres sont dé­
cédés des suites d ’une maladie « sou­
daine » (attaque cardiaque le plus 
souvent) ou « pénible » (cancer).




